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HLADIK C.M. (1973) — Alimentation et activité d’un groupe de Chimpanzés 
réintroduits en forêt Gabonaise. La Terre et la Vie, 27 : 343-413.

L’un des jeunes chimpanzés observés en 1972, 
consommant le contenu d’un nid de fourmis 
écophylles (Œcophylla longinoda) dans la forêt 
du Gabon. (photo C.M. Hladik)



Chimpanzés sauvages dans ces conditi ons d emandc'ra il plus ieu rs 
années pour de très maigres résulla ls. A tire d 'exemple, s ign a lons 
qu'au cours d'un séjour d e 3 mois a u Gabon (e n 1965-1966), a lors 
qu e to ul no tre temps é ta it consHcré à la rech er ch e d es Primates 
d e fo rê t dans le but d e co llecte r d es échantill on s his to logiques, 
nous n'avons c u qu'un se u l c t bre f contact avec un Ch impa nzé 
sauvage ap e rç u en cours d e brac hi a tion c l qui s'est enfui très dis­
crètement e n sc la issant g lisse r au sol. Cela sc passa it d' a ille urs 
sur le plateau d'Ipassa où son t maintenant é tab lis les n o uvea ux 
l a bo r a toires C.N.R.S. ains i qu'une Réserve Intégral e. Ce tte fa ible 
fréqu ence d es contacts du c à l :c~ m éfian ce d es a nimaux es t confir­
m ée par P. CIIA H LES-DOM IN IQUJ~ (comm . pers.) : 6 conlaels avec d es 
Chimpa nzés e n 5 séjours d'un tota l d e 33 mois sur le le rrain, avant 
J'élablisscmcnl d e la Station d'Jpassa. Au Rio Muni, .JoNEs e t 
SAilATr~ n- Pr (1!)71) qui é tudiaie nt ce lle m ê m e fo rme de Chimpa nzé, 
c nl dC1 é ta blir to utes le urs observa tio ns su t· d es séries de brefs 
contac ts p end a nt 17 mois sur le te rrain . 

Atr cours d e no tre é tud e sur le g roupe des Chimpanzés rc ll1-
lroduils, n ous é ti ons d 'emblée, uu contraire, dans d es conditio ns 
très fa vorables a ux observations de dé tu il p o u va nt a pporte r d es 
•·ésultals comparables à ceu x d e nos précéd entes é tudes. L es a n i­
m a u x ayant é té h abitués a u contac t <1 -- l'H omme, l a dis tunce 
d 'approch e é ta it nulle ; e t dans la mesure o ü l'observa teur év ita it 
d' inte rfér er avec eux du po int d e vue compo rle m e ntul (participa­
tion aux j e ux o u contact physique ayant un curactère affec tif), 
les animaux semblaient ignore r to ta lem ent sa présence. I l reste 
néanm oins bi en évident que n ous ne p o urrions pas extrapole r à 
partir d e nos observations sur le compo rte m ent social des gén é­
r a lités applicab les à un g roupe sauvage d 'adultes ; seules quelques­
un es d e nos obse rva ti ons s ut· le j e u ch ez les juvéniles c t subadultes 
p eu vent s'ajoute r à ce lles comme ncées par YEHKES (1929) e l pour­
s uivies sur le tc n ·ain pa r· KOHTLA~DT (1962, 1967), GoooALL (1962, 
1963 c l 1965), REYNOLDS (1965) , SUZCKI (1~66, 1969 c t 1973), S uGI­
YAMA (1968, 1969), ::\!St!IDA (1970), TELEKI (1973), e tc. 

P a r contre, nos observatic ns écologiques, en padiculic t· celles 
p ortant sur Ja rech er ch e e lle choi x de la nourl'ilurc d a ns le mi lie u 
n a ture l, p e uvent être considérées comme suffisamm~nl r eprésen­
tati ves. Ce rtains des animaux obser vés, caplut·és à un âge d éjà 
avancé, ont passé l 'essenti el de leu r vie dans le mili e u n a ture l c l 
il n'y a pas de ra ison de p enser que Le u rs habitudes a lime ntaires 
a ie nt é té no tab le m e nt p erturbées p a r la cap tivité trans ito ir e. 
Xous avons pu obser ve r la va ri abilité d a ns les choix a limenta ires 
au cours d'un cycle a nnuel e t stu·tou t obtenir des données quan­
titatives précises sur le r égime na turel, ce qui n 'avait jamais encore 
é té réa lisé s ur Je Chimpanzé. Nous avons bé néfi cié, pour arTivcr 
à cc résulta t, d es a nnées de travai l des r esponsables scientifique :> 
e l d es techniciens qui o nt p a rtic ipé à l'é ta b lisseme n t de cc g ro upe. 
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CoNSTITUTION r ~T JJI STOIIIQt•E rn • GHOUPE (1}. - L ' init:a livc d es 
é levage.s d'Anthropoïdes de M~tkokou es t duc nu Professeu r P.P. 
GnASSI~, Direc te ur de la « Mission Bio log:quc a u Gabon ~. 

Dès 1963, des jeunes Chimpanzés ramenés pa•· les chasseu•·s gabona is 
o nl été plae(•s e n élevage ù Béli nga. 

- 1967. En prévis ion dt• leur ré inlé{,rr alio n dans un e réserve, de nouveaux 
jeunes son t achetés a ux chasseurs. Deux femelles qui form eron t le noyau 
de base d u groupe sont acquises ù celte ép oque : 
9 M ele/ibo (née probab lement e n 1965) provient ci e la « roule Fang >, 
vers Ovan. Elle a été nour rie uu sein humai n pendant les semaines 
qui on t suivi sa c:q>ture. 
9 Dodo (née p roba bl emcnl e n 1965) a été élevée au bi beron par un jeune 
am ér ica in qui l'a e nsuilc eon fiée au Laborato ire. 
Ces deux animaux ont done Né pa r·Liculi èremenl « imprégnés > il 
1'1 lomm e pendant leu r première enfance. 

1968. Au cou rs de la saison sèche, un prem ier essa i de réintroduction est 
tenté : Les deu x femelles ainsi qu 'un mâle plus ftgé ( ô T olo) provenant 
des élevages de Bé linga, sont relftchés su r· l' c ile aux Singes >, située 
sur le fl eu ve l vindo en aval d e ;\1ako kou. La nourriture ù laquelle ils 
étaient ha bitués (surtout des bananes), leu r esl régu li èrement apportée 
ct une surve illance est assurée sur place par un gardien. 
A la suitt• de la morl du mâle pour une cause inexpliquée, les animaux, 
considérés comme (• ncor·e trop jeu nes, sont ramenés au laboratoire de 
:\fako kou OLJ i ls r es teront encore 8 mois dans un enclos. 
Une femelle plus ftgée est a lo rs ac<Juise : 9 A/berline (née probablement 
en HJ64) , captur·éc au pi ège ù détente alors qu'elle avait envi ron 4 ans, 
c'est un an imal farouch e diffi c ile à manipuler. 

- 1969. Dès le début cie l' année (petite sa ison sL•che), les trois Ch impanzés 
les plus âgés sont relâchés sur l' « ile a ux Singes ». La ~ Albertine 
s'éloigne vers la po inte Sud a lors que les deux autres femelles res tent 
a u :'\ont , à proxi m ité de la clairière où la nounilur·e est régulièrement 
di sposée sous un abri. 
E ntre temps, un e femel le p lus jeune a été « acquise , : il s'agit de 
9 Cadeau (née probablement début 1966) . Elle est introdu ilc sur l' i le 
en début de sa iso n sèche ct va t·ejoindre A/berline d ~tns la part ie Sud 
ou suit parfois les Hommes qui ouvrent des layons d e repérage. Un point 
d e n ourrissage csl é tabli a u Sud p our ces deux femelles. 
En fin d'a nnée, Cadeau ct Albertine sc regroupent vers le Nor d avec 
Alele-biba cl Dod o, maïs cette d erniè re allaque b rula lement la jeune 
femelle Geu/eau. 

- 1970 (2). Un jeune mâle a yan l été acquis : & Fr il: (né vet·s 1967), il est 
introduit sur l'îl e ct s' intègre r~1pidement a u groupe. Il s'associe à l a 
femell e A/be-rlin e qui joue à son éganl Je t·ôle d'une mère ad opti ve. 

(1) D'apr·ès les rnppo1·ls d e :\1. e l P. CHAIILEs-OOMINJQU.,, G. DunosT 
cl J .M. L EIINOUL.O . 

(2) Le changement de struct u re de la c Mission Biologique • - R.C.P. en 
La boratoire C. 1. 1l..S. passe sou s la dh·-::clion de M. A. IJnossET a permis de J>•>ul·­
suivre l'expérience d 'établissement d'un g1·oupe de Chi mpanzés débuléc p 11· :11. 
P.P. G IIASS~. 
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- 1971. Un mâle s ubadull c est acqu is : ~ K angaka (né vers 1964). Ccl 
animal après avoi r été caplur·é au cable e l confin é dans une caisse, sc 
trouve en très mauvais éta t, ne pesant que 17 kilos. Après q uelques 
jours de suralimentat ion, il est lâché sur· l'île Je 10 mai 1971 et se réfu­
gie au Sud où i l vi t discr·ètcmcn t, sans aucun contact avec les autres 
Chimpanzés. 

De ux autres j eunes Chimpanzés ( & l ok o e l 9 Eva) vont enco re 
être introduits en 1971 cl en Hl72, p enda nt la pél'iode de no tre 
é tude. No us avons pu observer leurs t·éaclions vis-à-vis d' un groupe 
déjà cons titué cl nous en décrirons quelques ::as pects. 

Les Chimpa nzés de cc groupe réintroduit rcs lcnl a isément 
identifiables individuell ement, nolamrnenl pa r la disposition des 
taches s ur· leur visage. Observés de plus loin , dans la voûte fores­
tière, pa r exemple, letu·s h abitudes individuelles (g roupements 
en Ire eux, c lc.) pcrmcllcn t le plus so uvent leur· r e con na issanc<;. 
Nous dés ignerons chacun d'eux par une lellrc corresp ondant à 
son nom 

A 9 Albertine E 9 li va 
B 9 Alelebiba F & Fril=. 
c 9 Cadeau I & l ok o 
D 9 Dodo K & Kanaaka 

I. - ETUDE DU MILIEC 

L'Ile sur laq ue ll e les Chimpa nzés ont élé réintroduits e ·t la 
pr·cmièrc de la con cession du C.N.R.S. en descendant l'lvindo. 
Elle s'étend sur ü5 h ec ta res en incluant les pa rti es inondables. 11 
exis te de nombreuses iles sembl ables sur· le fl euve, couvertes de 
forêt, dans lesquelles on a r econnu la présence de Chimpanzés 
sauvages (A. BrwssET, comm. p er s.) qui n 'en fonl p as toutefois 
leur domaine exclusif : depuis ces a utres îles, un passage sur la 
lcrr<! ferme es t toujours possible, en emprunta nt des rochers 
émergés ou des arbres inclinés. 

VÉG I~TATJ ON. - La végé ta tion est en p a rli c d' un lyp e ripicole 
(fig. 1) ma is on trouve a u centre de l' « île a ux Singes » de nom­
breuses espèces ar·borescenles car ac léris liq ucs de la grande forêt 
(fig. 2) . 

La fo rêt du Nord-Es l du Gabon est loin d'offrir d'aill eurs un 
ensemble homogène. E n dehors de· rives des fl euves cl des m ari­
gots qui constituent déjà un milieu p a rticuli er, a vec de grandes 
é tendues de f01·êt b asse dont le sous-bois clair r es le inondé en 
saison des pluies, la fo rèt « primitive » ell e-même ofTre des dis­
continuités de structure. Le plateau d' Ipassa qui domine l'île d 'une 
cinquantaine de mètres en est un bon exemple : J'absence de tr·ès 
grands arbres s ur ce rta ines portions basses entrecoupées de 
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F igure 1. La l'range de forê t rip icole inondable de c l'ile a ux Singes :t présente 
un sous-bois rela lhemenl dégagé el un peu p lement dense en espèces a 1·boresccnles 
de pclire la ill e don t Alt·hornec1 floribunda (à dro ite sur celle photo) peu l conslilucr 
pa r cud1·oils ln pl'incipule essene<'. Les Ch im panzés du grou pe donl on aperçoit ici 
la 9 13, ~e nou 1·risscnt des fru its des lianes et de certa ins émergents. l\lais l'Azobé, 
Lophira a/ala, le plus com mu n des grands arb res de celle frange forestière, n'est 
guè1·c uti li sé q ue pa 1· le Cercopilhecus negleclus qui consomme les grandes repousses 

I'OU Sscs de son feui llage (Gautier, Com m. pe1·s.) . 

ch ablis où les lianes enchevêtrées recouvr ent de vieux troncs 
tombés au sol, donne l'impression d 'une for êt second a ire assez 
vieille ; m ais des obser vations sysléma Hqucs fa ites p ar P. CuAHLES­
DOMINlQUE sur les souches persis tantes des a dlr es aballus, a insi 
qu'une r apide enquête auprès des plus vieux a utochtones, p rou­
vent qu'il n 'y a j amais eu de cultures ni d'aballages syslématiqcs 
en dehors des quelques essences destinées à la fabrication des 
pirogues. L'action combinée des o uragans s'cngo ufl'ra nt dans la 
vallée de l'Ivindo cl p eut-ê tre a ussi de facteurs édaphiques, doit 
p ouvoir expliquer celte structure p articulière de forêt sans grands 
a rbres où appar aissent des espèces ca ractéristiq ues des m meux 
plus ouverts. Même dans les p arties l es plus hom ogènes, l'irrégu­
larité d ans la r ép arlHion des innombra bles espèces (certaines 
étant groupées par taches c t d'autres beaucoup p lus d isp ersées) 
ne semble p as p o uvoir p ermettre l 'utilisa tion du concep t « Asso­
cia Lion végétale » . 

Le nombre d'espèces r ép ertoriées pour celle for êt alteint 919 
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FiJ.tUI'l' 2. \ ' n t· a( r·it•nnl' de l' ile (pholt~ en . Infr·n-~hm.g~ d.c . J 'J.G .~.) .sur laqucll~ 
110u, uv uu ' fl J.turi· qul' !quc '! axes de pénctrnlwn : cLr·orls l.r) on s d.rn s l~squ~ ls .~ ~ 
sou s bo is a (•1 (• dt•I(HJ.tl'. l'Il ln yonnage plus compl et de ln par·tie ~Ol'( ) ~ clé r·ca.lr sc 
au déhul dt• nol l' l' (· lmlt• (\'oi r· fi g. 2 1 ). La f'o r·èt inondable, ,au Nord- l~st, e.o nll cn l 
peu de I(I'U iul s nrhr·t•s niii i'S que les parties cenlralcs sont dun type fo resl rer peu 

diO'é renl du platcan d'lpa ~sa. 

en tenant compte du derni e r travail de A. IlLAD JK e t N. liALLI~ 
(1973) qui f a it suite aux lis tes successives publiées pa r IIALLJ~ el 
LE THOMAS (196-i; 1965 ; 1967 e t 1970) . Encor·e ne s'agit-il là que 
des espèces iden tifi ées avec ce•·titudc p a rmi les échantillons bota­
niques collectés. 

L'ensemble du milieu fores tie r d 'Ipassa ne sera pas connu 
avant plusieurs années ; mais une é lude de production e l de phé­
nologie (A. TlLAOJK, en prépa ration) , réalisée en 1971-1972 donne 
déjà une no tion })l'écise du rô le rela tif des lianes e l des -espèces 
arborescentes. Ces observa tions, en parallè le avec les nôtres, no us 
o nt permis de r egro uper da ns le pt·ésenl travail la phtpar·L des 
espèces fmclifè rcs qui jo uent un rôl e important dans l'éco logir 
du Chimpanzé c t auss i d 'autres Primates et de beaucoup d r 
Mammifères. 

CuMAT. ~Nous avons é tabli les g raphiques décrivan t le climat 
(Îig. 3) à par tiL' des relevés de la s tation de Malwkou (camp d'avia­
tion). Pour définit· le bioclimal fores tie r, on doit teni r comp te 
de l'a mortissement considérable dû à la végétation, bien é tudié 
dans les dHl'é ren tes s trates d'une forèl sempervirente de Cô te­
d'Ivo ire p ar CACHAN c t D VAL (1963). Alors que l'amplitude des 
val'iations journalières de la température atteint 10 à 1..J.oC a u­
dessus de la volile fores liè rc, e ll e resle comprise entre 2 el 6°C 
dans les basses s tra tes de la fo rè l. L'hygrométrie qui res te touj ours 
p1·oche de la sa tura tio n a ussi birn à l\1akokou (96 % en moyenne) 
que dans la for è t é tudiée par CACHA~ c t D uYAL, ne descend guère 
au-desso us de 80 ?t aux heures cha udes de la joumée, dans Je 
sous-bois, alors qu 'on observe des minimums inféri eurs à 50 7t 
d 'hygt·om étrie a u-dessus de la ca nopée. 

Le clima t de Makokou es t ca raclé t·isé par des précipitations 
en assez faible quantit é r épa rti es s ur deux saisons des pluies 
alternant avec deux sa iso ns sèches dont la plus longue ne prése nte 
que de très courtes p ériodes d ' insolation directe. Cetle dcmi èr e 
ca rac té ri s tique es t la plus smprenante p our des écologis tes ayant 
l'exp él'i ence des forèls tropica les oü une forte pluviosité compense 
l'évapora tion des périodes sèches à forte insola tion. A Makokou, 
a u conlt·a ire, la h au teur des précipi ta tions a nnuell es (1 755 mm 
en moyen ne) correspond exactement à celle des « forèls sèches 
déci dues » d 'Asie décri tes dans une précédente publication 
(HLADJK e l HLADJK, 1972). :\fais la nébulosité qui persiste au-dessus 
de l'équa teur pendant les journées de juin à sep tembre permet 
le maintien d' un e forê t sempervircnlc identique à toutes cell es 
que l'on tro uve dans le vas te ensemble forestie r Congo-Gabon­
Ca meroun . 

Malgré les différ ences apparent es entre le climat de Makoko u 
c t celui, par exemple, de la fot·è t d ' ldenau (Cam er oun) décrite 
par GAHTLAN e t STHUIISAKEH (1972) , o it les précipita tions peuvent 
dépasse r 10 000 mm par an, les types fores tiers sont très campa-
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F igure 3. - Données climatiques sur la rég ion de Ma kokou, couvrant notre pé•·iode 
d 'ét ude. En pointillés, nous a\'Ons :.jouté les moyennes pou r Makokou , d 'après 
Caroft ct Hydal evsky, 1!170 (Asccna) , c~1 l culécs ent re 1954-1965 pour la températu1·e 
cl la pluviométr ie el entr·e 1959-1%5 pour l'insolot ion. L'évapo1·ation est une 
moyenne 54-65 d 'apr·ès évaporomètrc Piche. On remarque l 'éva poration la plus 
faible en grande saison sèche (j uin-juillel-aoOt-début-septembrc), due à la 
nébulosi té d iurne impor tnntc. Les d crni è•·cs données de la station d e Makol<au 
nous ont é té aimablement communiquées par M. Obiang. Les points sur l e gra­
phiqu e de tempéra ture figuren t quelques minimas ct maxima s abso lu s (juillet 1972 

n'est décompté qu e su1· 24 j ours). 
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' r ables et de nombreuses espèces sont communes aux deux f orêts . 
A Makokou, la r éduction de l'insolatio n p endan t la grande saison 
sèche est donc le facteur climatique déterminant qui ~xpliquc 
Ja n a ture de l a végétation. 

~otrc étude porte essentiellement sur la forêt primaire consi­
dé rée comme principal habitat de Pan troglodytes troglodytes e l 
nous ch er cho ns à définir comment cette espèce en utilise les r es­
sources disp onibles. Mais Je domaine vital du Chimpanzé es t 
toujou rs très vas te e l no tre le rrain d 'étude n'en r eprésente qu'une 
portio n. Au Gabon, il couvre aussi bien l a forêt inondable q ue de 
larges sec teurs de gr ande forêt qui p eut, nous l'avons vu, varie r 
co nsidérablem ent en s tr uc ture c t en composWon, de place en 
p lace. Des parties de forè l dégradée (pl antations plus ou m oins 
vieilles ou forêt seconda ire) p euvent également ê tre incluse s da ns 
le dom aine vital e l sont a lors visitées plus fréquemment : c'es t 
en lis ière cie planta tions que KoRTLA:'\DT (1962) fil s2s p remières 
obs~rvations de Chimpa nzés sauvages. Et dans les anciennes des­
c riptions de l'alimentation du Chimpanzé, il s'agil surto u t de 
p lan les cult ivés : fruils du palmie r Elaeis guineensis, Car· ica 
pa paya (pa paye), Musa sapienlum (banane) (SA YAGE c l \ VYMAN, 
18-H ; MALBRA:>:T el MACLATCIIY, 1949). Il existe aussi sut· l' << île a nx 
Singes » quelques traces de v ieilles planta tions qui da te raient 
de plusieurs décenn ies e t sc traduisent par la présence de quelques 
Pnrasoliers, Musanga cecropioïdes, arbres typiques de végétation 
secondaire que nous avons mentionnés sur la lis te d e.; espèces 
consommées (Tableau 1). Mais par le biais de cc tab leau, nous 
cher chons surtout à ce rner les choix alimentaires dans le milieu 
primitif e t les quelques espèces non observées o u r ares sur l'He 
que nous avons adjoin tes à la liste sont cell es de Ja forêt d'Ipassa 
pour lesquell es nous avons une preuve suffisan te de l'utilisa tion 
al imentaire (fruits r epérés dans les con tenus stomacaux de Chim­
panzés ou de Cercopi lhécidés, dans l es ~nvirons de Makokou). 

TECHNIQUES EMPLOYÉES SUR LE TERRAIN. - L'accès à L'ile SC fait 
aisém ent en pirogue après un quart d'heure de marche su t· un 
layon descendan t du plateau d'Ipassa. Cela nous a pe rmis d'cffec­
luc r Les tt·ajets de nuit pour aller prendre p osition, avant le r éveil 
des Chimpanzés, sous l'arbre où, la veille au soi r, nous les avions 
vu construire leurs nids e l de pouvoir a insi les suivre sur une 
jo um ée complète. 

L'ile, longue de 1 km 700, est parconru·e d'é troits sentie rs 
pcrmeltan l les r ep érages (fig. 2). A une série de layons pat·allèles 
espacés de 200 m , que G. DunosT avait fait ouvrir au cours de ses 
rech e rch es sur l e Chevrotain aqua tique, nous avons ajouté, d~1s 
La partie ~ord de l 'île, un quadrillage de 100 rn de côté (fig. ~'}). 
Ces layons suiven t la direction des premi cr s tracés e t ne sont 
pas exactem en t perpendicu laires ; mais le système de coordonnées 
ainsi é tabli, avec des p laquettes de r epérage tous les 20 m (pro-
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tégées par des Jw rbcl(•s <:ont~·e les Chi mpanzés !), perme t de 
retrouve!' lc us les g ros arhres clans les quadrals, en s'a idant d'une 
bo ussole. 

Comllll' d uns nos pr(•t:i•den lt•s (• ludes, nous avons cherché à 
o bten ir k llHIÀimum <l'informations qualilali\'CS e l quantitatives 
su1· l!.'s a lim t• nls naturels ingérés au cours d'um· journée. El pour 
ce faire, l'obse rvation directe s'avèr~ èlrc la technique la plus 
s i1rt•. rn st•ul a nimal es t s uivi e l l'on no le le nombre de fruits 
< 11 de feuilles ingérées, e tc. Des échantillons alim ~·ntaires sont 
ensuit e coll ectées c l pesés pou1· pouvoir transformer les données 
d 'obse rva tio n en es timatio ns quantitatives. Ainsi, 176 éch antillons 
frais t·-ccueili:s ont é té fixés (fixation alcoolique so us r éfri gé rant 
à n•flux ou dessica tion à l'é tuve) pour permellrc les ana lyses 
biochimiques qui donneront les conclusions du présent travail 
écologique e l nous amèneront à des compara isons avec les r ég imes 
naturels d 'autres Prima les d'Amériqu e e l d'Asie (IlLAUtK el al., 
1971 et en préparation). 

::\os o bserva tions ont é té amplem ent faci litées par l' utilisation 
d 'animaux quasi-apl'Ïvoisés, dans les conditio ns décrites ci-dessus. 
Par contre, Je milieu lui-même a présenté plusieurs ohslades : 

- La visibilité est très médiocre c l les observation ~• précises 
deviennent r apidement malaisées ou impossible dès que les ani­
m aux sont assez h aut dans la voûte fores tiè re. Nous avons dû, 
dans certa ins cas, utiliser les chiffres movcns de consomma tion 
décomptés par aill cut·s ou dans les minutés qui précèdent ; dans 
d'a utres cas, l'animal visible à la jumelle n'est plus celu i qui é tait 
observé individuellement e l nous devons no us sa tisfaire de.; chif­
fres de consommation moyenne pour un anima l du gro upe. Pré­
cisons que, su1· une longue période, ce lle consomma ti on m oycnn :! 
es t assez semblable d'un animal à l'autre lorsque les Chimpanzés 
sc déplacent en g roupe. 

- Lorsque l"s animaux sont près du sol, les obser va ti ons 
se font à quelques mè tres de distance. La difficulté d 'obser va tio n 
s ubsis te lorsqu ' ils sc nourrissen l de pc li les proies ani males qui 
sent très ntpidcmcnl ava lées. Certaines de ces proies ne so nt p as 
identifiables ; m ais nous verrons que la plus grosse fraction des 
ali men ls ani maux t's l form ée de fourmis don l les plus importa nies 
esp èces ont pu ê tre identifi ées. 

- La co llec te des échantillons qui suit les périodes d 'obser­
va tion n'est pas l'entreprise la plus fac ile. Ce lle activ ité no us a 
absorbé presque aulanl de temps c t d'énerg ie que les observa ti ons 
de lerrain en e lles-m êm es. Au cours des journées d'observa tion, 
les échantillons é taient seu lement r epérés c l numér otés, avec, 
comme complément documentaire, le::; res tes laissés par les Chim­
p a nzés (coques de fruits, feuillages, e tc.) conservés en sac p las­
tique. L e nombre d'éch antillons a limentaires dépassa it souvent 
20 p a r jour (exemple moyen du 21-XII-19ï1 : 29 échantillons 
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végétaux do nt 18 identifiés c l recueillis, au mo: ns .J échantillons 
animaux dont 3 iden ti fiés, un échan tillon minéral) ; cl il était 
rarement possible de to ul re trouver avec certitude. Mais not re 
bu t <.:•tait d'ob teni r un échantillo nnage de la pdncipa le fraction 
(p lus de 95 'fi du to ta l c~msommé) -cl n~us n'a,·o~s l,)!lS. cherché 
à a llonger une lis le d 'espcces p a r les feuJil ages qu1 n etatcnl que 
très c ccas io n nel le men l louchés. 

~ous avo ns résolu Je pro blème de la collecte e n ha ut des 
arbres au lo na fùl li sse p ar l'usage d ' un e plaleforme d'escalade 
de conslrucli~n a mé rica ine (Forcs try Supplie rs Inc. ; J ackson, 
Miss issi ppi) qui est déjà décrite par HLADIK c t IIALLÉ (19ï3). Ccl 
équipement éta it complé té par un habit r~nforcé de CL! ir cl un 
::écatcur emmanché sur des pct·chcs de bambou de 8 metres que 
notre assistant de ler rain, A. Mol':><GAZl, a su m ettre à profil avec 
Je maximum d 'efficacité. 

ALIMENTS vËGr::TA UX DISPO"JBLES. - Les plant2s dé terminées 
c l ce rtaines espèces encore en cours de dé te rm in ation ont é té 
répertori ées dans le Tableau 1. Les numéros des échan ti llons 
bo taniques indiq ués sont ceux de la collection A. IILADJJ< dans 
les he rbi e rs de Paris (Museum Na tio na l d 'His loÏJ·e Naturelle) c t 
de \Vashinglc n (S mithsonian Ins titution) où figurent déjà les 
échantillons de nos précédentes é tudes, a insi que . dans l'~er~ier 
de la s tati o n C.N.R.S. d' lpassa (Gabon) , en cours de cons lllulton. 

La Florl' du Gabon est en cou rs de rédactio n (Laboratoire de 
Pha nérogam ic du :\luscum d'Histoi re Na turell e), m ais de nom­
breuses ~famill es très importan tes dans l'éco logie de la forèl, 
comme les Moracées (comprena n t le genre Ficus) ainsi que les 
Anaca rdiacécs, Apocvnacécs, Eupho rbiacées, e tc., n'ont pas encore 
é té traitées, cc qui c.nlrai nc un long travail d:i<.lc~tificalion. C'est 
grâce il la collaboration de R. LETO UZEY, sp ccJah ste de la n.ore 
foresti è re du Cameroun, que beaucoup de ces p lantes ont pu etre 
dé terminées ainsi que par les spécialistes des di vers groupes au 
labo ruloir·e de Phan érogamic, en particulier ~ . liALLÉ. 

Certaines de ces pla ntes sont très abonda ntes dans le mili eu 
cl pcnnellenl de constitue r un~ base consta nte dans .le ~·égimc du 
Chimpanzé. C'est le cas du « :\possa » (1), Maranlacce .llanescenle 
(1/ypse/odelphis uiolacea ; Fig. 4) dont le cœur des ltges. c l des 
ap :::!x es t réguliè rement consommé toul a u lo ng de l'annee. 

Mais l'alimentatio n du Chimpanzé est cssenliellcmcnl fru ­
givo re e l des espèces p eu appar·enles dans le miliet~ peuvent . a us,si 
jo uer un rôle très important : c'es t l~ cas ~lu .« DJaba », \'ll.ac~e 
(Cissus dinklagei; F ig. 5) dont les pcltls frUits Jaune-ora?ge s~ lues 
a u-de~·sus de la couronne des plus g rands a rbres, sot~l cltsp~m 1bles 
presq ue lculc J'année, en p arti culie r pendan t la sa rson seche cl 

(1) Les noms ,·ct·twcul ait·cs mentionnés sonl les Lct·mcs Bakol3. 
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TABLEAU I LISTE DE:; ESPÈCES VEGETALES COKSOt.:::.EES PA.i LE C!l!Z.:P.IJ'lz:& A lP~A - G.&=.œl . 

Liste nes espèces 
Aux espeoes consommees sur "l'île aux 
SUlges" pendant no t re periode d•obser­
vat~on 1 nous avons aJOUt~ quelqu es 
lianes ou arbre3 fructifères l+) no la 
forêt d 'Ipassa. Lo signe ++ indique 
une oboerva•1on prec1se nans des contenus 
s tomacaux ne Primates . 

1 ~+ 

AC/J:TH;.CEA.E 

~lennonc~a 11nnav1an1t \ GlJ.c;J R. t en . 
\1396, 

/Ji.\C.t.rJ>:::J.CEAL 

++ Antrocaryon klaJ.nO&nULI P~erre 
(2337) 

Ens]. . 

s-Duu.u.uQvuu.\LLu.~ micro c ar pa (A. Rich. ) Engl . 

Caraotér1Ct~~cec do ~~ r!an~e 
e t d .. c par'1.1eo oonRor r-.t oc 

L1 ·ne caulJ !"lore , t'ru:..t z VtJl"~o e 

no r~ 
<ievan:.n t 

Grand a r t,l•e 1 frt.;~u: J MUlot. ac1'lul<.a 

Arbre moyon , fruit s 

A 

oo jo j 1 1 oc 

t .... ,.. ... ? ... ......... \ 

Tricnoscypha patenc ( Ol~v. ) En&i . 
\1881) 

Arbre moyen, fruits ro:.t,;es 
péti.oles 

Arbre moyen ? 1 I rt.tl. • s roucos 

·, ~lltrl 
" ' PTI!J 

· o 1 1 I~L~ Tnchosc;ypoa s n. 
\lB1l, 

+ Tr~choscypha sr. 
\1946) 

+ Trichoscypha cp. 
\19451 

---- ----· 

- - ------ -
+ Tricnoso~~ha sp. 
\1733) 

--- -----

ANllONAC!AE 

+ Anoni~um maruui {01:1. v . ) Engl. 
\ 1415, 1541 , 2002) 

+ Artabotrzs las•oursvillensis Pollegr. 
(2329) 

Po1.~ t arore 1 r·rul. • s v"'rts \1tr.t:'a .ures ? J 

Arore moyen , l'ru~ ta rouee Vl. r 

Pout aroro caul1flore , frun.s r ouges 

Grane aroro caul~flore , f~ts rou ge 
fonc.; 1 l o pl us c r oc ncn •·r~s~ns <te 
orous s e s ". 

Arbre moyen oauliflore , fruits énormes 
\JUsqu ' à 5 Kg ) 

Ll. ane , 1ru1ts rouges velus 

+ Isolons hexaloba {Pierre ) Engl . & Diol s 1 Crana 8rbre 1 f~ts oos s elés 
(209lJ 

+ ~lonanthotaxis sohweinfurthii (E. & D. ) 
ll5721 2099, 2330) Verdoourt 

L~ane 1 mérioa.rpos Jaunes en chapela• 

'T_ Lr~~ - rro 
1 

0 

1 
0? 1 

00 /00 /00 

00 

PaChYpodianthum s • audtii (E. & D. ) E. & D. 
\ 1S35J 

GI'Q%la arbre , f~te ver<lâ.tres glooUloux 
à a.spéntés 

OIOOu-m 1 1 IO 
. " 1 1 t 1 1 1 1 
~00 0 1 

Polyalthia suaveoleno E. & D. 
\!)09, 1855, 1885, 20471 

Uvaria klaineana E. & D. 
l l 990) 

+ Xylopia aoutiflora (Dunal) A. Rich. 
(1540) 

- ----t-

00

_,1°
0 

~~ 1
00

:

00 

1 1 1 1 1 _J_ 

L~ane, miirio&rpos sur longe ped.ioollos jJJ 1 oloo lo · · 
rayonnants 

0 Aroro moyen , pe•~ts i ruits Vl.ole• noir 

Pet~ t arbre ripicole1 m-'ricarpos verts . 0 ,.) 1 J 1 ,. 1·1 
gra1nes sans a.rl.lle 

Xylopia aethiopioa (Dunal) A. Rich. 
(1470, 1963) 

Xylopia hYpolampra ~lildbr. 

vert s , graines a arille jaune orange . . . . . . . 
Grand arbro , tr?o nombreux mérioar pea - - ,, 1 l ' 1 l' 1 1 1 0 ' 001 

- --if-?r_an_ d_. ~b7e 1 mérioarpes globule_ux_1-=.r-ou-g-ea-l- --+, -Li -f---lj•~l~---i~-+-~--+~--+~-0+1•0~ 
1---- - ----------------+--a. l ' ~nt er1eur 1 graines à arille blou 1 . i 1 • • • • 

Xylopia katangensis De Wi ld. Arbre moyon , gros mérioarpes verts 1 1 -tt-Ht' 1 1 1 1 0 

( 2319) 

< 2366 > .-J~U 1 • '-+--
+ Xylonia qui ntasi i Eng1 . Arbro moyon, mur~caJ.•pes verto, graines 100 00 : 1 • 1

1 (1689) à arille lacinié l . 

---7-j ......_,LJC---;..i --t-_~_L----7-1 -+- 0 Xylopi a s t audtii E. & D. 
( 2 334) 

indé terminée {Pachrpodanthium barteri ?) 
{1835 bia) 

Arbre moyen ripicole 1 gro~ mér ioarpes 
verts , graines à arille violet 

1 t 1 0 0 



~ 
~~ 
0) 

~ 
~1 
-....! 

APOC nuc.r;.u; 

D1otzo~hl@ba ot1~ulosa \Moore ex W•J Pionon 
llB5o, 1957 , 2001, 2o~r1 J 

i nctét enuné e 
l l913 J 

1nd.Ote:nùnl.o 
l20)JJ 

indéterminée 
(2044) 

1ndétsnunée 
l2332) 

BICllWNIACEAE 

Newbouleia laevis tP. Beauv. ) Seeman ex 
l l5B7J Bureau 

BU!iSBR!Gl!J.U: 

++ Canarium achweinfurthii Engl . 
ll829J 

~Daorz:odes büttneri Engl. 
\l~ 2) 

+ Daorzodes igaganga Aubr.Ov, & Pe~legr. 
\1471) 

+ Daorzodes klaineana (Pierre) Laa 
(1947) 

S!!!Ur1a trimera J.ubrév. 
ll424, 1948 J 

C~A.LPINIACEAJ!; 

!,t'Z@lia bipendensie llarms 
ll~lO) 

f orœe I 
lorme II 

Liane 1 gros truite oran gel à pulpe 
sucr ee abon~ante, lat ex 

L1ane 1 rruits verts limmatures ?Jà latex 

L1ane à tige ronae, fruits verts \imma-
tures ?) 1 intérieur ee la coque violet 

Liane, f ruits roses à l at ex abondant , 
onair Jaune 

L1ane 1 t 'rui"t;s conet rictés 1 lat ex 

Pet1t arore, repouaseo os fauilLeo 

Très grand. arore, fru1ta à pulpe no1ro 
un peu gruao 

Très grand arbre, fru1ta rose violacé 
"&tanga do br ousse " 

Arbre moyen, fruits violacés 

J.r'bre moyen, frul. ta oranges aoiduléa 1 
suooulents 

Arbre à échasses trui te violet noirs 
Arbre à petits contref orts , fruits 
violet noirs plus gros 

Trô~ grane arbre, gousses ooriaoea 1 
graines no1res 1 a.r1lla rouge sec 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

, 
' 1 ! 

1 

1 
1 1 ' 

1 
o

1oo oo oo' o 
1 
1 1 1 

1 0 oo: u 1 
1 

i 1 -
00000 i . 1 

1 hrTr 
1 1 1 1 1 

0 

1 

1 1 

1 

1 FI 1 
1 1 1 ! 

1 
1 

f? 1 
1 1 

1 

? ? 
1 1 1 

oo l ool ! 1 

00 

1 

00 00 

~ 00 0 
-

~ ----~ 

1 
00 

C~tosepalum congolanum lDe Wilo, JLéon&rd 
ll354, 1926) fleur XX 

CC ICO Petit arbre rip1oolo 1 assez oommun , grain~a 1 

1--------------+------ + 1 1 1 1 1 1 1 1- 1 1 1 1 1 
Erytnropnloeum ivorenae A. Chev. Très grane arbre , gra1nea - mûres cane 
liB73J une granes gousse 

Soorodophloeus zenkeri Harms 
llB~o , 1890 J 

CONNARACEAE 

+ Byr aooarpus C11nklage1 l Cilg)Sohellenb, 
\lB71) ex Hutoh, 

+ Castanol a ~aradoxa (C1lg)Sohellenb . 
ll5971 1B54J ex Hut ch. & Dalz . 

Jollydora duparquetiana (Baill.) Pierre 
(2067) 

Roureopsis obliquifol1olata (Cilg)Schollcnb 
(1 385) 

CONVOLVULACEAE 

Neuropeltis acuminata (P, Beauv. ) Benth. 
(1886 , 1935 ) 

CYPERACEAE 

ind~rerminée (2097) 

DIC!iAPETALACEAE 

Arbre moyen assez commun à o~eur o 1a11, 
graines :t mûres eans une gouss e aplat1e 

Liane, tru1ta ros eo déhiscents, une 
graine à arille orange 

~=ane 1 fruits orun oranges verruqueux, 
r:e graine à arüle orange 

Potit arbre , fruits rouses , chair brun 
olair translucide, 1 ou 2 &raines 

Liane, f euilles consommées 

Liane, f leurs blanches 
feui lles des apex 

Herbe , ti&eB e ~ feuilles consoru- .;e:; 

cc 
_j 

1 
1 1 1 1 1-+-

CCICCIC 

Il Jj:1 LU 
11\H-~ 

~~ FjF:-r-i i r ht! 1 1 l 1 

--t + 
1 1 , IIJ Il 1 

1 I FF j 

1 

1 ! 1 : p:·r ~7 

,col 
0 

Dichartalurn inter;ripotalum Engl . 
(155~ 

Liane asoez abondante , fruits jaunac à 
pulpe bl anche sucrée , une crains 

---1--- ------1~ •· 't" - --..- .. - ----
1 1 + Dichapetaluc mombuttense Engl . 

(1559) 
l . 1 1 1 

0 
1 0 1 1 1 

Liano à fruits oran~;eo 



N 

c..o 
U1 
00 

c..o 
1::1 
c 

1 

D1chapetalum t hollon1i Pellegr. 
t2045J 

Dicnape t &lum ungu;oulat um Engl. 
t l 932) 

EBEIIACEA:E! 

D1osÏvros orass1fl ora Ri ern 
l l 5B , 16481 

+ Dloepyros i turensie (~lrke)R. Let. & 
t l367) F. llnite 

Diospyros ap. 
t l9B9J 

EUPHO.RBIAC.e..w 

Dioooa temma glauoeacena Pierra 

L1ane , frui'te oro.ngea à 2 grune a vert es 100 1 1 
1 

+ ---t-1--L L1 ane , f rw. t a orangea à une gru ne 
.. 

00 
.;.--

1 

1 

' Arbre moyen , gros I'rw.u v.n Jaune à 1 
1 

00 OU OU 
pulpe aoondan;e _ __j__J 

Petit arbre , rrw. t o verts vv 1 1 1 1 w !Où 

'"'" U OH , ' =>" ( i ;- . -. 1-r. -l 

J ' 

Petit arbre, graine s :t mÛr ea dana uns j -~c~
1

c:1 

1 1 

oapsul a rouge , 4 graines . -+- _ 

1 Dr zyet es sp. Arbre moyen , frui ts ver to a coque un 
(1 933) p eu épaisse, duvneuae , 1 ou 2 gr91nas 0 joo 

Pat1 t arore , frw. ta orangea a 2 graJ.neo 1 1 • 1 

t 1834, 1522J 

D?a\etea ap . 
t 03b) 

Maoaransa barteri llueH , Arg. 
t1420) 

t l862' 1738 ) 

0 

-----~-~-UJ 
Crana. arbr e, nombreux peti ta f ruite l 1 1 1 0 vu 0 1 1 1 

Kaoaxansa monnndra l-:uell , A:rg . A:rbro moyen, n ombreux peti tc lrui to -- -t-î--tlilOu r-
'----' . 11!1 1 

Arbre r i p1oo1e, frw.t a v en brun OOIOu l Uapaoa haudoloti1 Dai~l. 
l 2303 , 2304) 

++ Ua) aca palu dosa J~brév, & Laana.ri 
(2361 

FLACOURTIACEAE 

CalUlocba t;auca G1lg 
t l 535 , 183 J 

GUTTIFERAE 

Garc1n1a polyantba Ol1v. 
l l 3S4 J 

Mammea afr 1oana Sabina 
t l 382 J 

't'Symphoma gl obull. fera L, f , 
\ 2050) 

HIPPOCRATEACEAI!i 

Salao1-~1a lnestuana (Pe.U egr, )Blakel. 
l2049 J 041! ) 

IRV".l.NOIA~'E.U: 

+Imngia gaboneneu Bull . 
l 2l35J 

LINAl.'EAI!ô 

Hu~nia s p1cat a O.l.1v, var, glabresoens 
\13 l , 2043) 

MARANT ACE.AE 

+ At aenid1a oonf ert a (Ben th, ) M, R. 
\ 20g2) 

Ha.uman1n danlccll:lan181la (J, Ilr, & K. Gcnum. ) 
ll902 J M. R. 

HTAsel odel ph1a b1rcu;n (Loes~ J , K. 
\l 43 ) 

H;Œs elodol J2hiB violnce::t (Riàl . ) M. R. 
(1345 , 1S79) 

~~-

à grande s raoine o r epouss es rouasos 
a ériennes 
Arbre d hautes raoi ne a oonasoas d.------- , --~--l~J· o 
lieux hum1das ou t e rre f e rmo , f r uits 

1 : .j. 1 
Pa ; 1t arbre r1p1oole à gran~as fleurs 
blanones , f ruit s vert e 1mmaturea 

1 

Arbre moyen , l a tex Jaune , f ruits Jaune s 

~ 
eooroe oooas1onne1lement c onsomme e 

Très grann arore a contreforts épa1s , 

u 1 .1 gros f ru1ts à cnur j aune comes tible 

Aroro moyen , flou=~ rougco 

1 1 J 1 1 
1 1 

1 

1 

1 1 

L18lle , r ru1 'tB r ougea 

~ 

1 
1 

Gran~ arore ( "cnocol at1er" )à gr u nes 1 

1 comestibl es ! 
1 1 

L1ane à crocne "t s 1 frui 't B j aunes 00 00 0 

1 1 

Herbao~e à grana.e s IeU1lles 1 l e s fruite 
seraient rareo 

Her baoéo llcnccocn>o à ~pl.no:: , hges 

Horoaoéo li~a::con~o po1luo1 1ages TT 
occasionnellement conaommees 

C::co.nde borba.cGo li:mocco:-:tc , tige:: ~ i' ~-r E~ .,.,n 'T repousses lfF 
"'j·• 

iniTorescence s 

1 
x xxx 

fruits !Jlo oo 

FF 

· -1- -l-

1 

1 

i - r--I 

J lxx xx 
1 1 

' 1 

1 

00 00 
l 

1 1 1 
j 

l 1 

1 1 1 

1 1 1 

1 

1 

T'l' 'I'1 TT TT TT 

1 

T'!' 

1---,., r, , , ,. , 
FF 

00 



~ 
~ 
0 

~ 
~ ....... 

1 

Mega phrynium eab onense J . K. 
~ 2003 , 2068) 

+ Me~aph~ium trioho~um J . K. 
(20~4 J 

++ Sarconh~ium s chwein furthianum (o. Ktze~ 
(20~1) l·l. R. 

Trachfh~ium br aunianum (K. Schum. ) Baie. 
~ 1 930 

MELASTOMACEAE 

Dinophora spenneroides Benth . 
~ 2 331 J 

Tri s temma l eiocalyx Cogn . 
~ 2060) 

~!ELIACEAE 

Triohi l ia pr ieureana A. Juss . 
( 1569 , 1639) subsp. vermoesenii J .J. De W. 

~!IMOSACEAE 

Calpocalyx dinkla~ei Harms 
~1838) 

Tetrapleura t e traptera Taub , 
(1858 , 2175 J 

l·iORACEAE 

Fi cus asperiîolia Miq . 
(1959J 

Ficus lin~a Warb . 
(212!! , 233 ) 

Ficu s s p. (cr. asperiî olia ou stortonhyll a) 
(1906) 

-----

Fl. oua a;c. 
\ J.96U) 

(of. ~ Hutob . ) 

1-
aaper1foJ.~a ou stortophylla) Ficus sp . (cr . 

\ 21 93 ) 
---

Ficus sp. ( cf . lepneuri ~IJ.q, ) 
(2320) 

+-l Ficus s;e. 
\ 2316 J 

(or. er1obotryo~des Kunth. & 
Boucht< ) 

F~ous s ;e . 
\J. 9.:: j J 

Musan~a ceoro;eioi des R, Br, 
\ 1 574 J 

~l;jzianthus arboreus P. Beauv. 
(1974) 

-
Treoulia africa.na. Decne. 
{1312 ) 

l·lUSACEAE 

Musa sapie'ltum L. 

MYRISTICACEAE 

++ Coelocar~on preussii Warb . 
(1362 , 1 370, 1848 , 1 955) 

Pycnanthus angol ens i s (Welw, ) Excll . 

+ SclPhooe;ehalium ochocoa Warb , 
(1327 , 1602 , 2129) 

Staudt i a gabonensia Warb , 
(1842 , 1 687 , 1698 ) 

Herbacée à grandes f euilles, f rui t s rou~o 

Herbacée à grandes f euil l es , fruits 
oranges à maturité 

Horbacée t r ès c ommune à grandes feuilles 
f rui ta rouges 

He r bacée , f r ui ts oranees t r i coques 

Plante basse, feuilles trine rvées 

Her b acée, frui ts verts i mmatures 

Gr and arbre , f r uit s violacés , arille à 
goût de noisett e 

Peti t arbre , f ruits r ouges 

Arb r e moyen , f euilles cons ommées 

Figuier l ianes cent , f euilles rèohes , 
figues rouge f oncé 

Fieuier épiphyte à t r èo pe t i tes feuilles 

Petit arbre, f eui ll es r èches 

-- ---

Fl.guier ~•rangLeur sur un granc1 aroro , 
f igues J&unes a poin't s rouges 

Pe't~ 't arore, te=.lles reches 

F~gues à tacnes rouges e t rés~ne orange 
éxsudée sur l ' échantil lon s ec 

Crang arore , f~gues avec qu e.lquea poil s 
a.ores 

F~gu~er l~anescent r~p~oole , l 'i gues 
Jaunes tachées de rouges 

Arore caractéris't~que ces 1ore't s f ruit s ? 
secondaires, présents en écorce EE 
cer tains point s de l'ile pétiole 

Arbre à t ronc irr égulier , gros f ruits 
oranges comes t ibles 

Arbro moyen ripicol e , gros f ruits r onds , GG 
nombrouse3 graines noires 

Les bananes const i tuent la nourri t ure 00 
d ' appoint (voir tezte) ; elles sont con-
s ommées par los popula t i ons sauvages de 
chimpanzés dans l es vicilles plantat i ons 

Crand arbre , f ruits bruns , une er aine 00 
à arill e r ouge l acinié 

Très grand arbre , fruits bruns , une 00 
graine à aril le rouge violacé lacinié 

Tr ès grand arbre , tronc tâché de rouge , 
graine à ari l l e presqu' ent ier 

Grand arbre , graine à ari lle r ouee 00 
enti er 

1 
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1 0 
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~lYRTACEAE 

Syzygium owariense (Boauv. ) Dentb. 
{1942} 

OLACACEAE 

+ Coula edulis :Saill . 
(1325 , 1799, 2066) 

Heisteria parvifolia Sm . 
{1700} 

Ongokea gors Pierre 
{1553} 

PALIIACEAE 

Cala.mus doerratus !·lann. & Wendl . 
{1852) 

Eremospatha wondlandisna Dammer & :Seoo. 
Ü961) 

indéterminée 
(1999) 

indéterminée 
(2065) 

PANDACEAE 

Panda oleosa Pierre 
(1589 , 1797 , 1801) 

P APILIONACEA!: 

:Saphia leptobotrys Barms 
{1311, 1518, 1551, 1571 , 1971) 

Tnm sp. 
3 

Dalbousiea afrioana S. Moore 
{1575, 2333) 

i .ndéterminée 
(2335) 

!l!JBIACEAE 

Atraotogyne gabonii Pierre 
{2035, 2323} 

+ Massularia aourllinata (G. Don. )Bullocb 
(1529 , 1845, 2074) ex Hoyle 

Nauclea diderrichii 
(l440 , 1692} 

(De Wild. ) f.lerr. 

+ Nauclea pobeguini (Hua) Pierre 
(1542 ' 2300} 

miœia &). 
2o32 , 1995 

Sberbournia bi!!!oniiflora(Welw. ) Hua 
{1927} 

+ Sberbournia myosura N. Ballé 
(1973} 

Sberboumia BPI!• 

1 

Grand arbre à racines aériennes, petits 0 0 
1 

fruits violet noir 1 

1 

1 

00 100 

1

o Arbre moyen dont la graine est consommée 0 
par d ' a11tres populations de chimpanzés 
(aucune observation précise au Gabon) 

1- 1 
Arbre moyen, remarquable colerette de 5 0 00 00 0 
s épales rouges quand le f~it est mûr 

Grand arbre, repousces do feuilles 
F I 

FT F 

1 

fruits à peine entamés 0 00 

1 
1 

1 Palmier lisncacent à longues épines , fru i ts 0 00 00 
j aunes éoaillewc à pulpe acidulée , 1 1 

ooeur de j eunes individus 
1 1 

F F:? FF FF FF FF 
1 

Tl 1 

1 J:: 1 ! . 1 
Palmier lianecoent épineux à feuillee 
quad.rangulaireo, frui tB oores écaillewc, 

o oeur des apex t 1 F 1 
- 'a Palr:ù.er à frui ta rouges 

1 
1 

1 1 
1 1 _._1 1 

Palmier lianesoont , frui t dont la graine 1 1 1 1 1 

1 0 
1 

es t r éniforme 1 1 1 1 

1 1 1 

Oran~ arbre , très oommun (22/ba)sur lo 00 00 00 00 00 0 loo oo 
plateau d 'Ipassa, ooque du fruit à peine 

1 

entamée. Les graines plus diffioilao à 1 

1 

extraire que celles du ~. sont con- 1 

sommées par d'autres populationa de cbi~ï 1 

panzôs (aucune observation au Gabon)avec 
1 1 utilisation d'outils, pierr e ou gourdin. 

Petit arbre, feuillee e t repoussJ7i !FF FF

1

F?IF 
1 1 1 _ , 1 

Ft' 1 FF t't' FF F? F!' 
très commun dans lee fl eurs x x ].]; J(J(]; 
parties éclairées de la forêt, graines ~v o 1 CG GO 
feuillage consommé presque toute l ' année 

mt''' -rr · Petit arbr~, jeunes feuilles vert clair 

'.-1 t 1 r -·- -H-t -
Liane assez commune , f euilles simples à 
long pétiole 

Peti t arbre , jeunes feuilles 1-l F F 

Liane à fruits rouges cylindriques , 
lisses à maturité 

00 0 

-~ -,- t- - r-r Petit arbre, à fruits vert jaune en 0 00 forme de poire 

Grand arbre, fruits brun rouge, très 0 00 00 0 
nombreuses petites graines noyées dana la 
pulpe odorante 

Arbre moyen, ripicole, fruits plus gros 
que l'espèce précédente 

00 0 

1 
1 1 

Liane , fruits verte translucides, grainsd 

1 ~ 
réniformes ornementées 

Liane fruits juteux sucrés, jaunes, à 1 1 00 
1 

nombreuses petites. graines 

Liane, fruits comparables à ceux de ~ oo , H l'espèce précédente 
-

. -1- ~ oo~- t -Lian~ fruits du même type 
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SAPINDACEAE 

+ Bli~hia welwitschii (Biorn ) Radlk. 
(1753 

Psullinia pinnata L. 
(1934 l 

SAPOTACEAE 

+ Baillonella toxisperma Pierre 
(1492l 

+ Donella ogowensis (A. Gbev. )Aubrév. & 
(2305 l Pelle gr. 

+ Gambeya beguei Aubrév. & Pellegr. 
(1490l 

+ Oambeya boukokoensis Aubrév. & Pellegr. 
(l754l 

+ Oambeya lacourtiana (De Wild. ) Aubr.!v. & 

(2251l Pèllegr. 

Omphalooa~ procerum P. Beauv. 
(2132, 2190 

Pachyat ela brsvipes (Bak. ) Engl. 
{1914l 

Synse)alum tetestui Aubrév. 
(1916 

Synsepalum lonsecuneatum De Wild. 
(1579, 158o j 

Tulestea BJ1• 
(1878, 1911) 

{peut-Otre 2 espèces) 

SCYTOPE':'ALACEAE 

Brazzeia consoensis Baill . 
(1837) 

1-
Ouban~ afric:>.."1a Baill. 
(1365 

STERCULIACEAE 

Cola digi tata !·last. 
{1 392 ' 1925l 

Cola rostrata K. Schum. 
(1585, 1983l 

Cola op. {sous genre 11eocou.rtenia) 
(1978j 

Ptsrlsota be~uasrtii De Wild . 
(1371 , 1847l 

TILIACEAE 

Dubosoia maorooar11a Bocq. 
(1717) 

--
Grewia coriace a ~:as t . 
(1 573 , 1578, 1865) 

--- --
Ore><ia sp. 
(1833l 

(of. malacooarpa K. Sebum. ) 

VITACEAE 

Clssus dinkla~ei Gilg & Brandt 
(1 394 , 1556, 040) 

Grand arbre, fruits tricoques , grainesà 00 
a.:rille 1 

1 1 

t--1-
Li ano , fruits verts i mmature s 1 l1al 

i 1 1 
1 

Un des plus grand arbre de la forê t , ? 
fruits gris vert 

+-

1 1 
Arbre moyen ripioole , fruits jaunes à 

1 1 
lm ? 

maturité 1-
1 

1-
Très grand arbro, fruite verts jaunes 00 0 

Grand arbre, pe t its fruits vert brun 0 00 

1 1 1 1 1 t-
Très grand arbre , fr-..1i ta jaune rouge 0 

Arbre moyen cauliflore , dioique , fleurs 1 

1 
' 1 7J. 

femel les et jeunes fruits 1 1 
1 

Arbre moyen ripicole, fruits j aunes, une l 1 
00 

graine 

Petit arbre , fruits jaunes , une coule i 1 1 
1 

G 
graine , consommée immature 1 -

1 
Arbre moyen, fruits rouges à une aeule 

1 
0 1 1 1 

gra.i.ne 

oo} o Petit arbre, fruits rouge clair apiculés 

1 

0 0 

.______. 

1 

l joolo 1 
Petit arbre cauliflore, dans la for&t 

1 i nondable, fruits jaunes 
-

1 1 
' 

1 

Arbre moyen ripicole, fr-..1its verte très 
j abondants , graines conso~ées immatures 00 

1 

Arbuste, fruits rouges 00 

1 

Arbre moyen , f euilles palmées , gros 0 
fruits très ornementés, graines A arille 

1 
jaune ! 
Arbuste , fruits rouges à 2 capsules, i joo 
chair blanche 

G.rand arbre à repousses de feuilles FF FF 
1 1 

1 F 
contreforts bois des apex B B 

écorce{aubier) EE EE EE 
fruits murs ou immatures 

1 1 ml ml ml 00 

1 1 

Arbre moyen , fruits côtelés très fibreux 00 00 0 00 00 00 00 00 
à odeur p<nétrante (o)ole individuel 
sans doute irr 'gulier 

1 : - r- -
Arbre moyen, f ruits immatures vert jaune 

ml» J rouges , tràs durs , à maturité 

Forme lianoscente , petito fruito rouges 
1 à odeur de casais (graines entourées de 00 0 

fibres) 1 1 1 

1 1 1 

Liane assez oo:r.mune, fruits oranges , OI OOIOO JOOJOOJ J 0 
00 tigrés r epousses de feuill es 00 !1 

1 F 
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en début de saison des pluies, a lors que peu d'espèces f•·uclifienl. 
Les graines de ces frui ts ont d 'ailleurs é té souvent r ep érées da ns 
les contenus stomacaux de divers autres Pr·ima lcs. 

Les graines d 'un p etit a rbt·c assez comm un, l' « E tsio lo », 
Olacacée (lleisleria paruifolia ; Fig. 6), se re trouvent aussi e n 
gr ande abondance, en nn de petite saison sèche, dans les fèces du 
Chimpa nzé, a insi que da ns les contenus stom acaux des Cercopi­
thécidés. 

Cc•·la incs fa milles renfermant des arbres ou des lianes à g ros 
fntils ch amus sont pa l"liculi èrcmenl bien représentées a u Gabon : 
Anacardiaeécs, Annonacées, Apocynacées (cf. le « Npoho », 
Dichlyophleba .~ liplllosa ; Fig. ï) , Burser acées, Myrislicacécs, 
Rubiacées, Sapolacécs, e tc. 

Le T ABL EAU I é tant quelque p eu volumineux, nous résumons 
ci-dessous son con tenu : 

l'tlom bre d'espèces végétales 
entrant dan s le régime alimentaire du Chimpanzé 

.\..tu·cs 
Li:ncs :-.lnmhr<> 

Grands pc: i ls C+ u n Pla n :cs d 'al iments 
arbres t l 

r p : phylc l basses COIT<'S-
m oyens p ondant 

E~pèccs délct·minécs pro-
\'Cn::tn l de l'il e •• 0. 0. 17 4 ~ 23 8 IO;i 

E~pèccs de l'Ile non 
encore délct·mi né cs .. 1 !) 22 4 31 

-
Aul t"<'S cspèc<>~ détcrm i-

n(•cs, •·a rcs ou absentes 
~ur l'i l<', muis c n lnlttl 
du n s Je t·ég im c du 

Ch impanzé ll U Ga bon 13 7 6 0 26 

1 
TOT·H ' X •• 0 0 . 0 •• 31 58 51 12 16ï 

Les li a nes jouent un r ôle très impOL' tant c l nous avons des rai­
sons de p enser qu 'elles sont encore insuffisa mment représentées 
da ns ce tableau où le nombre d'espèces rép ertoriées est inférieur 
à celui des esp èces arborescentes. L'é tude de A. lh..ADI K, mention­
née plus h aut, mon tre que les lianes ont un r à lc a ussi important 
que celui des arbres dans l'écosystème fores tier d'Ipassa . Si cela 
pouva it sc vérifier pour les esp èces producldces des a liments du 
Chimpanzé, il ser ai t normal que les observa ti ons ne couvrent 
qu 'une p lus faible proportion des lia nes, plus difficiles à repér er. 
E n fait, dans de nombreux cas, nous n 'avons pas pu idenlifie t' les 
pla ntes consommées (il s'agil, nous l'avons mentionné p lus h au t, 
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Figures 4 à 7 : 

Exemples d'écha nlill ons a limen ta ires vegétau x ulili sés par l es Chimp::wzés 

(vo ir légendes sur la . page en face ). 

d'espèces occasionnciJes dont Je rô le est faib le dans le regtme 
du Chimpanzé) . Nos no tes de lerrain nous a mènent à p enser que 
155 végé taux non incl us dans la lisle du Tableau I auraient é té 
consommés pe ndant nos p ér iodes d'observa tion. Il s'agit d'al iments 
prélevés sur des : 

Arbres moyen:; c l petits . . . . . . . . . . . . . 21 espèces ? 
Lianes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42 espèces '! 
Formes indéterminées . . . . . . . . . . . . . . . 81 espèces '! 
(probablement des lianes dans l a plupa rt des cas). 

B:cn qu'on ne pu isse p as réellement comptabiliser ces espèces 
qui n'ont pas é té retrouvées el collectées e t dont certaines s'avére­
raient sans doute identiques à des esp èces déjà vues, beaucoup 
d'entre elles éta ient b ien définies p ar des formes de fruits ou de 
feui llages que nous ne p ouvions p as confondre. Cela confinnerail 
donc une p roportion de lia nes (en nombre d'espèces) égale ou supé­
rieure à celle des arbres producteurs de matière consommable. 
Beaucoup de ces li anes, sans intér êt pour les fo restic t·s et parfois 
d' un accès trop difficile pour les botanis tes collecteurs, sont encor e 
à décr i re. 

La forêt du Nord-Est du Gabon est enco re car actérisée par 
la densité ex tr êm ement forte du Panda oleosa (Pandacée), grand 
a rbre bien connu des primatologistes qui ont observé le Chim­
p anzé cassant, à J'aide d' « outils », les noyaux pa rticulièrement 
résis ta nts qui s'accumulent au sol lo rsque les fruits tombent e t 
poun isscnt (ST R UllSAlŒ R c t Ilu~lŒLEU, 1971 ; RAHM, 11:171). Ils en 
ma ngent les g ra ines à cndosp crmc huileux ct for te odeur très 
par ticulière. Au Gabon, aucune observa tion n i aucune preuve 
in di rccte n e laisse p enser que le Chimpanzé u Li lise les graines 
de Panda. D ans les régions où ce la a é té observé, le fait é tait bien 

Figu r·e 4. - 1/ypselode/plris violacea, plan te herbacee liancsccntc donl ln tige 
l"igide peu l nl lcind r·e les basses f rondaisons, très commu ne a ussi bien dans les 
pa rUes ouvertes qu'en grande forêl. Les npex cl les liges sonl consommés tou te 
l'année en très grosse qua n ti té ; la partie ccn t ntlc en est cr·oquan lc avec un goill 
de concombr·c. Les flcu r·s cl les fr·u ils de celle lia ne sont égalemen t tr·ès recherchés. 

F igure 5. - Cissus dink lagei, liane commune cl t rès fructi fère pendant la presque 
to talité de l'année (cycle cons idcr·é su r· un ensemble d'i nd h•idu s). C'est une c liane 
à cau " do n t Je t r·onc est bien connu (« Dj a ba :. , en Bakota ) ma is dont les fru its 
sont loujou r·s situés au-dessus de la vo O.tc des nrbr·es domina n ts. Ces f r·u its o n t 
été souven t repér·és dans les contenus stomacaux de P rimates (nous l'avions notée 

Inconnue a dans notre a rti cle Hladilt cl Hla dilt, 1!)67) . 

F i gu r·c 6. - Jleisl eria parvi[lom, nrbre moyen ou gr· and (i 1 pour·ra it s'agir de deux 
espèces cncor·e confond ues) dont les petits frui ts blancs à pu lpe grasse sont rendus 
t r·ès r·emarquablcs par la présence de la rges sepales roses. Les g ra ines de ces fr·uits 
sc ret rouvent a uss i dans les fèces de nombreu x P r·i ma les et en particulier dans 

ce lles des Chim panzes penda nt tou te la pér iode de fructification. 

Figu r·c 7. - Diclrlyop!Jieba slipulosa, l ia ne Apocynncéc à g1·os fru its orangés il 
pu lpe succulen te cl goûl ac idu lé. La pu lpe de ces seu ls frui ts peu t constituer 
400 à 500 g dans la r·ntion jou r na lière d'un Ch im panzé (1 500 à 2 000 g nu total) . 
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connu des indigènes. Au Gabon il semble que l'Homme soit le 
seul consomma leu1· de ces graines que les femmes vont r amasser 
en grande quanlilé da ns la forêt. :\fous n 'avons mentionné le 
Panda dans notre lis le que parce que les Chimpanzés ont m angé 
un p eu de pulpe du fruit à plusieurs occasions. Ce lle pulpe très 
fibreuse es t s llt·lo ul consommée p ar les Céphalop hes lo rsque les 
frui ts tombent au sol (G. DunosT, comm. p ers.). 

Une aut re espèce comes tible pour l'Homme, dont la graine 
es t p ro tégée p a r une épa isse coque lign ifi ée : le Coula edulis, 
Olacacée appelée communément « noisc lle », peul aussi èh·e 
cassée c t ma ngée p a r le Chimpanzé. Aucun e o bser va tion au Gabon 
ne le confirme, comme dans le cas précécl cn l, m ais son ulilisa lion 
p a1· le Chimpanzé cs l beaucoup plus probable, la coque d u Coula 
pouvant è h·e cassée plus facilement que celle du Panda. 

Le ge nre Fie u.~ n'a pas autant d'importa nce que dans beaucoup 
de forê ts tropical e!' oü ses frui ts form ent une grosse portion de 
la produ cti on : à Barro Colo rado, pa r exemple (IILADII< c l Ilr..A DIK , 
1969) ou en Asie (C111vrms, 1972 c l trava ux en prépa ra tio n) , a insi 
que da ns les forê ts de l'Est Afri cain o ü le Chimpanzé a é té é tudié 
(REYNOLDS e l REYJ\.OLDS, 1965) . Les fi gues sauvages peuvent ce pen­
dant consliluc1· l'a limcnl principa l penda nt les courtes p ériodes 
de leur disponibil i Lé c l GAUTJEH-lliON (1!>71) s ignale à p1·opos de 
l'a limen tation du Talapoin , leur g rande abondance dans certains 
bio to pes des environs de :Yiakoko u. Les Ficus que nous avons 
co llectionnés (3 li a nes ; 2 grands arbres do nl un « F icus é tran­
g leur » ; 2 arbres pc li ls ; 1 épiphyte) sont des espèces ma l connues 
c 1 ecr ia i ns d 'en 1re eux son l ccrta incmen l des formes no uvelles. 

Pat·mi les autres l\1o1·acécs, ci tons le Treculia a[ricana, pe tit 
a rbre du bord des riviè res dont les gros fruits ve rts sonl d ispersés 
au fil de l'eau. La pu lpe en es t très fibreuse e l cc son l les p eti tes 
g1·a ines noir es qu'ell e renferme que consomment les Chimpanzés. 

Les Maranlacécs donl les la rges feui lles dressées emplissent 
le so us-bois de la forê t prima ire, comprennen t beaucoup d 'espè­
ces, en p lus de l'llypselodelphis cité plus ha ut comme exemple. 
Des formes de p clile La ill e : Megaphrynium, Trach yphrynium, e tc., 
donnen t ta u les de pe tits fruits sucrés. La plus commune, le 
« Ka lla », Sarcophrynium schwein{urlhian11m produit en abon­
dance des fruits ro uge brique à gra ine dure sculptée de for tes 
indenta tions sur lesquell es s'accrochent des faiscea ux de fibres 
noyées dans la pu lp e du frui t ; cc sys tème entraîne automa tique­
ment la graine avec le bol al imcnla irc, lo rsq ue les fru its sont 
consommés. 

Les fruit s de nombreuses autres esp èces m ontren t une évo­
lution m orphologique pa ra llè le à celle des Mammifères c l des 
oiseaux consommateurs qui assurent la dispet·sion de leurs g ra i­
n es. C'es t le cas des Sh erbournia, lianes Rubiacées aux fruits glo­
bu leux dont la pulpe fluide c l sunéc à saveur tr ès ag réable 
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renferme des centa ines de pe tites g ra ines dures (différen tes 
espèces de cc genre ou d 'un gem·e très voisin ont é lé uti lisés p ar 
les Chimpa nzés m a is no us n'avons j am ais p u ob len i1· d'échan­
tillon ca r toul était consommé !) . Le « Bilinga », nom Fang donné 
par les fo t·cs tic rs a u 1\'auclea diderrichii, p r·ésentc celle m èm e 
struc ture de fr-uit à très pe li les graines caracté ris tiqu e de beau­
coup de Rubiacées. 

No us n'avons p as fa i 1 d'observa Lions sys téma Liq ues sur les 
méca nism es de dispersion des plantes utilisees par les Primates, 
que no us avo ns étud ié pa1· a illeurs (HLADJJ< c t HLADrK, 1967 e l 
1969). L ' impact d u Chimpanzé sur le mili eu végéta l, à côté de son 
ac tion importante sur la dispersion, es t aussi en partie négat if, 
car il consomme beaucoup de g ra ines cl souven t m ême à l'éta l 
imma ture (indiquées par le symbole G dans le T ableau 1), ai nsi 
que les parties végéta tives jeunes : apex, Liges c t repousses de 
fe uill age (indiq uées par les symboles T cl F dans le Tableau 1). 

Figur·e Il. - Cueillette de~ repousse~ de Rapltia leplobolry$, par· la 9 D. En début 
de saison des plu ies, apparaissent sur· cc petit a rbr·c très commun, les bour·geons 
axillair·cs à goOt légèrement sucn! el sa,·eur rappe lant celle d u haricot ver·t cru. 
Ce~ repousses ne pèsent pus plus de 0,05 g cl en pl us ieu r·s lteur·cs de cueillcllc, 
l 'a n imal n'en obtient guè re p lus de 20 g. Par la s uite, il uti lise les larges feu illes 
du 11ap l ria vis ibles sur· celle photo, qu i formen t avec les liges d'Ilupselodelpltys 

le~ deux licr·s de ~a consommutio n tota le en matière vcr·te végétale. 
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l'igurc !l. Con so mmati on du cœu r d ' un jeune palmicr li ancscenl, Calamus 
deeralus : la 9 Il en n cassé le sommet ts·ès épin <!ux ct ouves·t le ts·onc pour 
manger sa pas·l ie m édia ne (sort e d e c h ou palm btc). Le j<!unc & F, ve nu la 
rcjoi nds·c, all aqu e à :.tm tous· la pas·lie comc~lihlc qui a été dël(al(ée. Ces pou sses 
de palmier ~o nt ptss·ticuli èremcnt a bondan tes d a n s l e~ sou ~-b<lb en bordus·e de 
fl euve, où les grui ncs sonl d 'ailleus·s d b pcs·sécs avec les fèces d es Chimp::tn zés 

los·sq u' ils sc noun·isscnl des fru i t~ de cc Calamtts. 
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Le Baphia leplobolrys (Papi lio nacée), pe tit arbre plus abon­
dan t sur l' ile que sur le plateau d'Jpassa, es t particuli èr em ent 
ap précié. Son fe uillage es t consommé e n qu antité important e 
tou t a u lo ng d e l'année. Lorsqu e des repousses a ppa raissent, les 
Chimpanzés passent d es he ures en ti ères à les cue illir dél ica lem ~ nt 
(Fig. 8). 'cs fl eurs e t ses graines e ncore ünma lures, sorties d ' une 
longue gousse, sont éga lem e nt utili1:ées. cc qui n'es t év idemme nt 
pas favo rable à l'espèce. 

L e cœur d es apex des pa lmiers li anesccnts correspond ù un 
chou palmis te. I l es t co nsommé lo rsque les Chimpanzés pa rvie n­
nent à le dégager d e son e nve loppe épineuse e t dure. L' « Edinga » , 
sort e d e rotin a ux é pines longues c t fines, Calamus deeratus, est 
a insi uti lisé sous sa form e de je une pousse non encore lianescen le 
(Fig. 9) tJ·ès abondante dans les sous-bois inondables. Ses graines 
so nt d'a ill eurs dispersées par les Chimpa nzés lorsqu' ils consom­
ment la pulpe acidulée d es pe tits fruits jaunes. La moelle des 
apex c t les fruits d'Eremospalha wendlandiarw sont utilisées de 
la m ê m e faço n. 

Ces é lé men ts végétatifs (feuilles, tiges, écorces, e tc.) forment 
un appc int de nourriture presque toujours disponible. Les p é i'Îo­
des a u cours desquelles ils son t m oins consommés correspondent 
aux plus fortes d ispon ibilités en fntit ; mais nous avons déjà vu 
(IILADtK cl Al., 1971) qu e le r égime a limentaire de plusicms espè­
CCJ d e Primates pe ut trouver so n équilibre protéique gràce à 
J'apport d es parties ver tes végé ta les : les travaux d'analyse e n 
cours ur les échanti llons a limr nt a ircs rapportés du Gabon 
pourront seuls nous permettre d e préciser ce l aspe ct de J'utili­
sa tion du mili eu fores ti e r p a r lt' Chimpanzé. 

PnoD UCT! O:>< ET SA I SOKNALIT I~ . :'\ous avons représenté sur le 
graphique d e la Fig. 10 les do nnérs phénologiqucs correspondant 
a u x -espèces du T a b lea u 1. Le nombre d'esp èces en cours de pro­
ductic n à un e époq ue d onnée traduit très grossièrem ent l'a bon­
dance d es clisponibililés. Il représente plus précisé m ent la qualit r> 
de ces di spo nibilités, qui es t fonc tion d e la val'ié té dans la 
ncurrilure végé ta le. 

n ma ximum d'espèces e n fructifi ca tion s'obse rve en petite 
sa iw n sèche, avec un max imum d ébu t janvier c t un autre d ébut 
mars. Cc d e rnie r cor respond aux nouve ll es pluies qui suive nt 
un e pé riode de bonne inso la tion. L a d écroissance es t cnsuilc 
r apide, c l, a u cours de la g rande sa ison sèche, fro ide e l co uve rte, 
le nombre d 'espèces productrices res te proche d'un minimum. La 
grande saison des pluies m arque une re lance (fin septembre) de 
cc cycle. Un sondage cfrcc tu é par CuARLES-DoMrNIQUE, 1971 
(p. 210) sur « l'indice d ' abondance d es fmits » donne une image 
f01·t compa rable à celle courbe. 

Le n ombre d'espèces po ut· lesquell es nous indiquons des 
parties végé tatives (feuilles, tiges, écorces) consommables au cours 
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Fi gur·c 10. Nom hr·c d'espèces en cours de prod uction se lo n le d~rou l ~ men l du 
cvclc a nnue l, de 15 j our·s Cil 15 j our·s, l'li 1!!7 1-1972. On r·a pproch er·a c~ dragrammc 
le la figure 3 (données c lima tiques). l'n m inimu m d'espèce~ e n pr·oduclron !o'obscrn• 
en gra nde sa ison sèche (juirr-seJ>lemb r·c). Beaucoup d'arhr·es c t de l ianes commen­
cent à fi'Uclificr d ès la sa iso11 des plu ies (scplemhrc-décemlHc) au cour·s de la~Juellc 
J'i n so lal ion au gme nte (cl pa rlicu lièrcmenl en décembr·e 1!)7 1) . Le no mbre l~lax r.mum 
d'espèces en production s'observe Cil pelile saison sèche (janvier - mars) ; ri, d ecroit 
cnsuilc nu cour·s d e la pet il e sa ison d es pluies. Le plus. grand nomhr·c ~ ~spè~cs 
li gurécs pr·odu isa nl alo r·s des feuillages c l des t~ ges, tradu1l ~urloul leur ulrlr sa lwn 
p lu s gran de à cette péri ode, selo n n os obsCI'\'a lro ns réper·lo l'l écs da n ~ le Tableau 1, 

cl no n pas la phéno logie de ces espèces . 

du cycle a n n ue l, co rrespond dava ntage aux observations effec­
tuées qu'à d es disponi bil i lés qui semblen 1 bien r es lcr, e n deh o rs 
des rcpouss<'s de f.c uill agc, to uj o urs à l eu r nHl x im um. On remar­
quera q ue la courbe (fi g. 10, bas) es t inve rsée pa t· t·apporl il cell e 
du n o m b re d'esp èces e n cours d e f r uclifica lio n, ce qui traduit, 
non p as la phé no logie, m a is une utilisation périodiquement pl us 
importa nte des fe uillag<'s que n ous t·etrouvons d a ns le d iagramm e 
de consommation d e la fig ure 16. 

L a va ri a bilité dans la phé nologie d es espèces de ce t te fo t·ê t 
équa to ri a le <'S t, d a ns l'ensemble, beauco up plus importante q ue 
dans les fo rè ls des zones intertropicales qui on t été décrites 
jm:q u'i ci. 

Da ns qu e lques cas, le cycle es l ho m ogè ne pour l'ensemble 
des indi vidus d 'un mè me espèce : par exemple le Cryptosepalum 
congolanum (Çésa lpini acées) produisait en com s d e sa ison sèche 
(aoû t 1!)71) d e r emarqua bles g rappes d e fl eurs rosées e n lous les 
poin ts de l'i le c l ces fl eurs é ta ie nt occas ionne ll emen t m angées 
par les Chimpa nzés. A la p e tite sa ison sèche qui suiv it (janvier 
1972) , les gra ines e n co re immatures d a ns d es go usses n·rles (• la ient 
consommée:~ e n très g rande quantité : il y a, d a ns cc cas, un cyde de 
fruct ifi ca tion très n c l c l homogène pour l 'espèc~. 

Cc ry thme est générale m e nt Ù<>aucoup mo ins é vident : dans 
le cas du « Biling a » , Nauclea diderrichii, pat· exemple, chaq ue 
arbre a un cycle plus o u moins d écal é par r appo r t à celui d es 
autres. Un le i « é ta le m ent » des disp onibilités a limentaires, p er­
met a ux Chimpa n zés de sc nourr ir s ur les diffé rents a rb res de 
ce lle esp èce p e nd a nt lill" p é riod e re la tivem ent longue. 

11 exis te pa r a ill eurs de n ombreuses espèces do n t le déter­
m inism e elu cvclc reproduc teur semble a léa toire. A . GAUTIER-IliON 
(1971), indiqu~ que lrs Uapaca (Euphorbiacées) , d a ns Je~ zones à 
forte de ns ité de p e upl e m ent o ù elle a tra va il lé, d on nen t une pro­
duc lion re la tivem ent continue. Les o bservatio ns phénologiques de 
A. HLADII{ m ellenl en é \'iden ce la g rande fréquence d e cc phé­
no mè ne à !passa, po ut· d es espèces à p e upl e ment bea ucoup p lus 
disp ersé. 

L a produ cti on globa le en m a ti èt·es végé ta les conso mmables 
ne p e ul pas encore ê tre ca lculée, à cause du tt·op grand no mbre 
d'espèces. Les pt·emicrs r ésulta ts concerna nt la p rodu ctio n d es 
a t·bres & fru its, d onnent d es chifl't·es avois inant la m oyenne de 
1 kg p a t· m 2 d e couverture, obte nue dans les pt·écédc nlcs é tudes 
(Dacryodes klaineana : 1, 1. Ileisleria parviflora : 0,3 ; 0,16 p our 
la seule partie consomma ble ; Grewia coriacea : 0,6) . L' u tilisa­
tion d es disponibilités p ourra ê tre é tudiée sur les q uadrals du 
pla teau d'lpassa . Une te lle é lude n' am·ait pas d e signification sur 
l'ile où les Chimpanzés intro duits disp ose nt d'un d om aine vitaJ 
réduit. 
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II. - COMPORTEMENTS ET CHOIX ALIMENTAIRES 

Le milie u dé te rmin e le compo rte ment a limentaire en fonc tio n 
d es dispo nibilités : à celle év ide nce, nous devons ajo uter qu'il 
ex is te pour ch aqu e espèce un e ce rta ine marge d'adapta tion, 
fon ctio n d ' un po tenti e l phys io logiqu e c l é thologiqu e. C'est celte 
m arge, sou ve n l plus é troite gu'cllc p e ul p a raitrc a pdori, que 
nous ch e rch ons tl d éfinir d a ns nos é ludes éco logiques compa t·a­
ti ves. 

Le Chimpa nzé a é té fort b ie n é tud ié d a ns différentes localités, 
en partic uli e r en Afrique de l'Est oü les é tudes quantita tives 
r·cs lc nt cependant à entre prendre. Les comparaisons que nous 
pouvons f a ire avre la fo rè l de Budongo (REYxocos e l REYNOLDS, 
I H65; SuG tYAMA, 1l)()8) mo ntrent précisém ent d es difi'érc nces assez 
faibl es, l'essentie l du régime du Chimpanzé é tan t to ujours consti­
tu é par des fruits. 

Da ns la forêt d e Bugondo, ce pe ndant, la proportion d'aliments 
d 'origine a nimale semble ins ignifi a nt e (1 r? d'Insectes, au maxi­
mum d 'après les es tim a tions d es REYNOLDS). Il nous pa rait cepen­
d a nt qu'il s'agil là d ' une valeur i nfé r·icure à la réa li lé. )i' ous avons 
en effel tro uvé, dans la forè l du (~a han , un to ta l de captures de 
p e lites pwies animales comparable à ce lui obse rvé par YAN 
LAWICK GooDALL (H)68) d a ns la Rése rve d e Ga mbe ; c t les fré­
quences cie consomm ation se mblen t mê me identiques (quand on 
compare les tab lea ux donnant le nombre d 'observations) . Dans 
le mili e u plus ou ve rt que le nôtre oü Jane YAN LAWtCK GoonALL a 
trava ill é, celle-ci pouvait ob~e rver très précisém ent ce lte consom­
mation de pe tites proies. Il semble par contre pi'Obable que les 
prima tologis lcs travaillant e n g ra nd e fo rè l, e l qui s'a ttachaient 
d avantage à l'é lude de s tru c tures sociales e l d es relations inter­
individue lles qu 'à ccJic de J'a limentation, n'aient pas c u l'occasion 
d'observer ce l'laincs captures, no lnmmc nt celle des Fourmis, qui sc 
fa it très discrè te me nt. Cepend a nt Suzu tH (196û, 1969) a régulière­
m e nt re trouvé d es res tes de Fourm is d a ns les fèces des Chim­
panzés d ans la savane at·bo réc OLt il travaillai t. 

ALIMENTATION ANIMALE. - Les Fourmis cons titu e nt un apport 
r·e la livcm ent impol'lanl dans le régime d es Chimpanzés que nous 
ave ns observés (ap po rt d épassan t so uvent 5 7r du poids total 
ingéré, cc qui est énorme pour cc typ e d 'aliment, compte tenu 
de la taille du co nsommateur). Beauco up d 'espèces d e Fourmis 
sont consommées (probablem ent plus ieurs dizaines). ~ous n'avons 
réco lté d es spécimens que de ce lles qui é taient le p lus couram­
m ent m a ngées. Leur dé termination a é té faite par J . LEvmux 
(Faculté des Sciences d 'Abidjan, Côte-d 'Ivoire) que nous avons 
ici le plais ir· d e re m e rcier. 

Macr omisco'ides aculealus " '.::\!. \YIIEELER (Myrmiciuae) est 
un e fourmi noi re de p e tite ta ille ( « Bolc he ngé » en Bako ta) fai-
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Figure. II. - l ' tilisation d'une bl'indi ll e pout· la capture des Fout·m is : dès <ru e 
les nHttns ou . les doigts cie l'a ninHtl ne peuvent plus ex pl ot·et· une ca vité, un coutil ,. 
t•st t·cch ct·c~te. dans les alcn lo urs; il s'agit ici d 'un t•amcau que la ~ D a rapidc­
J~lcnl. cffcu JII c ll\' CC s?s den is. Les Fou nnis (pl'Obab lcmcnt d u gcnt·e Po lyrlwcltis) 
l' labiles dans la cavtlé, mOI'CJ cnl ce ra meau <Ju c le Chimpanzé relire cl porte 

t·apidcmcnl :i sa bo ucl1c. 



(vo ir légendes des fi gu1·cs sur l a page ci-conlre). 

sant de-, nids de ca rto n plaqués sur la face i nfé t·ieu rc des f eu illes ; 
ces nids scn l très abondan ts da ns les zones o uvertes de la forê l. 
Les Chimpa nzés cueillent les feuilles e l les Jèchcn l d'un rapide 
mc uvcmcnl de la ng ue, tout en pressant sur la face externe de Ja 
feuiJie, cc q ui provoque un bruit car ac té ris tique. La feuille 
n'es t p as consommée e l il r es te quelques tr aces no ires du nid de 
car ton c l un p eu de sa li ve sur ce qui tombe au sol. Bien souvent, 
Ja consomma tion des nids de Maaomücoïdes se fail au cours d'un 
rep as de feuilles de Baphia. Il es t a lor s difficile de bien voir cc 
q ue mange J'a nimal. 

Chaque n id pèse environ 0,3 g et contient 0,2 g de co uvain 
(œ ufs, la rves e l nymph-es) , mais un Chimpanzé p eut en manger 
jusq u'à 600 en une j ournée (150 à 200 en général) ct cela constitue 
son principa l apport de pro téines animales. 

Le Chimpanzé se débarrasse de ces p etites fourm is assez 
agr<·ssives en se fro ttant les poign e ts par ges tes rapides à inter­
valles rég ulie rs, a u cours de la consomma tion. Les Myrmécolo­
gislcs considèr ent les mo rsu res de ce lle espèce comme très 
do uloureuses e t << po uvant donner la fi èvre », ce qu i nous semble 
exagéré : no us avens collec té des n ids à m ain nue en faisan t 
to utefois des gestes plus saccadés que ceux des Chimpanzés p our 
secoue r· les insectes agressifs. 

Oicophyllu l onginoda L ATHE ILLE (Formicinae), malgt·é son 
aspec t red o u La ble (les Œ cophylles (1) consommées p ar des Maca­
q ues à Ceyla n, onl une morsure p a rti culièrement douloureuse), 
es t toul à fa it indTens iv". Il s'agit d 'une vad été sombre (« Basi­
k ila » e n Bako ta) q ui fait un nid de ln grosseur d'une balle de 
tennis en assemblant pl us ieurs feuilles à l'aide d'une soie fournie 
par les la rves a u mom en t de la nymphose. Cc nid co ntient environ 
5 g de Fourmis e l de nymphes (9,20 g da us deux nids). 

F igur·c 12. - Ces Chi mpanzés, ~ D, ~ C c t ~A, on t décou vert dans u n Irone cr·eu x 
une co lo n ie d e Polyrucllis mililar is (FOI'micinac). Ils en pillent le co u ,·ain dont 
ils sont très fl'ia nd s, cn passan t leur· lll'as d a ns la ca vité du t r·onc c l en le r cli r·an l 

v ivemen t. 

Figm·e 13. - Un n id ù'Œ coplly/Ja long inocla (Fol'lnicinae) vicnl d'être « cueilli :. 
dans l'a rbre vois in par· la ~ B qui le gar·d c scn·é en mai n com me tou te cap lur·c 
i m por·tantc (la mo r·su 1·c d e ce~ F o unnis es t tr ès légèr·c). Ell e co m mence ù rlilacérer 
cc nid d e feu il les nssemblécs pour· ma nger le co u va in cl la p lu part des adu ltes, 

cc q ui représen te env iron 5 g de m a lièr·c an imale. 

F igure 14 . - Un o is illo n a é té déco u,·ert p:u· le 0 r. I l le garde serré da ns sa 
ma in (une pa lle en dépasse) c t il sc réfu g ie sur une b ra nche b asse près de la ç A. 
Celt e dern iè r·e ga 1·de enlr·c ses lèvres une «chique :. f or mée pa r la pulpe des fru its 
de Paclr y pocltmllr ium s /au cll ii , q u 'e ll e p resse longu em ent en t re ses mâch o ir·cs 

p ou1· e n ext raire ln su bstance. 

(1) E n Asie, les Ecoph ylles son t consommées pa r l' Ho m me, m t!mc à l'étal cru 
(SEr.urN, 1971) . Goon ALl, a in si que Sl ' ZUKI o nl men lion né la consom ma tion 
d'Oecoplrylla lonyinoda pa 1· les Ch im pan zés de Tan zanie. 
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Ces nids sont évidemment beaucoup moins communs que le~> 
précédents, e t, sur l'ile, ne se trouvent p as dans les mêmes p a rties 
de Ja fo rê t (forê t sombre assez ha ute). Le Chimpanzé n'en 
consomme que quelques-uns par jour. Il peul Jes r epérer de loin : 
il monte a lors cuc iJiir celle boni<! de feuillages e t la ga rd e serrée 
dans une m ain r epliée (Fig. 13) en p re nant ses di s tances v is-à-viî 
de ses congénères .. II en dé pli e les feuilles une à un<! en m angeant 
à la bouche les imagos qui s'écha ppent, puis lèche soigneusement 
Jes fe uill es du ccntr<! o i.1 sc tro uvent les nymphes, les larves e l 
les œ ufs (cc niel , form é de f e uilles ve rtes, comme da ns le cas 
précédent, est très diffici le à identifie r de lo in en forêt) . L~ 
Chimpanzé ira ensuite racle r une écorce avec ses incisives po ur 
la mâche•· longue ment avec les Founnis qu' il a gard ées dans sa 
bo uche. 

Polyrlwchis aff. mililaris F . (Formicincœ) est une F out·mi d e 
grosse La ille assez fréquen te d a ns les tro ncs c t·eux c l les bois 
pourds qui appartient à un groupt> d'espèces aya nt d es habitats 
divers c l dont la sys tématique est enco re imprécise . Les Chim­
panzés sont pa rticuli è rement fri a nds d es grosses nymphes dont 
ils trouve nt p arfo is plusieurs poignées a u creux d' un v ie ux tronc : 
ils y p assent la ma in d'un ges te rapide c l sc dé barrassent d es 
fourmis accrochées à leur p e lage o u les m a ngent en les pinçant 
une à une entre le p ouce e t l' index. Les nymphes o nt po ur l'homme 
un goCt t douceâtre à peine s uc ré; mais il parait proba ble que d es 
p eptones o u autres d é rivés pro té iques solubles y soient dé lectés 
par les Chimpanzés. 

Les nids de ces Polyrhachis (« Etoumhoumba » en Bakota) 
sont é ta blis d a ns d es cavités plus ou mo ins é troites des a t·brcs 
mot·ts ou viva nts que les Chimpa nzés ex plorent sys tématiquem ent. 
L ot·sq ue la cav ité es t trop é troit" pour Je passage d e la m ain, 
l'animal , sans h ésit a ti on, casse un ra mea u voisin dont il a nach c 
Jes feuilles avec ses d ents c t entreprend la foui lle avec cel o util. 

C'es t avec ce même outil qu'il « pêche» dans Je fo nd du tro u 
(fig. 11) les fourmis qui mo rdent c t s'accrochent à sa bague tte. 
Ce ges te d'exploratio n o u de « pèche » ü l'a ide d ' une bague tte 
semble lui ê tre très familie r. 

Pallolhyreus larsalu.ç F. (Ponerinae) est aussi une t rès grosse 
Fourmi que Jes Chimpanzés « pèchent » dans son lenier . C'es t 
un préd a te ur d e Macrolerm es c t les nids qu <' nous en avons vu 
é ta ient é ta blis a u contac t d ' un e gross" tct·mili è rc (celle Fourmi, 
« N to lok odji » en Bakota, -es t utili sée dans la pharm acopée locale 
e t les autochto nes sc la procurent en l'a ttiran t d a ns un piège 
amorcé avec d es termites) . 

A cause d e sa fo rte odeur, ce lte P onc rine a é té baptisée 
« F ourmi-cadav re » . L'odeur es t v isibl cmen t p erçue pat· les 
Ch impanzés qui, a près avo ir enfoncé leur bague tte-outil dans un 
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t~·ou <~u .s~ l (p:·ésu m é de Pallolhyreus ?), la retirent ct e n fl a irent 
1 ex ~rcmttc. C es t probablem ent ce lte odeur qui incite ensuite 
l'~n.m1al o « p êche r » avec applica ti on el mêm e une certaine fré­
nesle, poussant fortement la bague Lte dans le sol en la faisant 
légèrement vibre r. C'est uniquement dans ce cas précis que nous 
avons vu un comportement de « pêche » dura nt plus d'une heure 
comparable à ceux que GooOALL a d écrit à propos d es Macrolerme.s: 

. Camp~nolw; .~p. est une g rosse Fourmi ro usse d e forê t que les 
Ch1mpanzcs r am assent c l ma ngent quand ils e n tr·ouvenl 
occas•on ne ll emen t un pc li l grou pc a u so 1. 

Bcau~ou p d 'a utres csp.èces d e Fourmis d e p e tite taille son t 
co nsommees lorsque les Chunpanzés fou ill ent d a ns les bois morts 
au so l ou le . J~ng des grosses ~ranch es. II est fréquent qu'en sou~ 
le.va nt un epiphy te (Plalyceruun ou a utre Fougère), l'animal 
d cc.ouvt·e so us les racines le co uvain d'une petite fou nnHière 
qu'JI ava le avec de la m a tiè1·e végéta le e t d e l'humus après avoir 
longuem ent mâché l'ensemble. Nous n'avo ns p as cherch é à col­
Jccl~r c.c~ niLlltipl~s espèces d ont il r estai t rarem ent un éch antillon. 
II es t d :ll ll.cu rs tres prob able que le couvain de toutes les Fourmis 
est co mes ltb le. 

. ~at· conlt·e, il es t é tonn ant que les Macrolermes ne soient 
JamaJ~ CO ~l SOJm.né~. Nous avons vu plusieurs fois (en décembre 
1971, Ja nvtc•·, fev n er e t mars 19ï2) , Jcs Chimpa nz és pi<.\tinet· une 
colon.n c d~ Macrolermes muellerii en cours d e d éplacement diume, 
sans Ja mms essayer d'en capturer. Les termitières du .lfacrotermes 
sont c.lc g ros montic ules de 1 à 2 mètres de hau t, très abondants 
sur I~JI C comme dans toute la forêt d'Ipassa. La biomasse de ce 
len~11te es t.pcut-è tre mêm e la plus f01·te d e celles de to utes les 
csp~ces a nuna les d e cette forê t : Au moment d e l'essaimage, 
~es. m~agos pc r.d cnt très vite l eurs ailes que l'on trouve dispe1·sées 
sut d l a rges. e tendL~es; un comptage sut· quelques mètres carrés 
noL!S a d o!lne une bwmasse cotTespond anlc de 15 kg p ar· hectare 
~lo Jds fra ts). Au. cou rs d'une fo rte pluie (3 novembt·e 1971) , nous 
avons vu un essaimage de Macrolermes raha llu a u sol par J'ave rse 
alors qu e les Chimpanzés s'agitai ent dans les arbres, jus te a L; 
dess us. Aucun d'eux ne s'y est intéressé. Poul'lanl ce Macrolermes 
muel/erii est a ppa r-emment a ussi comes tible que Je M. bellicosus 
que J a ne \ 'Ax LAWICK GooDALL a vu consommer en s i grande 
abondance p a r ses Chimpanzés e n Tanzanie : Da ns la t·égio n d e 
:\ia~ol< cu ,. les m embres d 'une f amille d e Pygmées que no us avons 
e.u 1. occasion d'a~compagner que lques jours à travers la forê t, u ti­
l~~aient d e g ros e1~ieu x taillés s_ur place pour défoncer· les termi­
heres e.l cherc.hcr a la base les mscclcs qui se préparaient pour le 
procha tn cssa tmage, a fin d e les co nsomme r. Au Rio Muni, JoNES 
e t SABA·~ ·!m. P t (1969) ont décrit drs te rmitiè res à Macrolerm es 
muel/eru ou d es « bague ttes de p èche » ava ient é té la issées en 
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place pa r· d es Anthro poïdes. Il semblerait d onc q ue les différentes 
popula tio ns locales d e Chimpa nzés ai ent des h abitudes a lime n­
taires v ad ant sens ibl e me nt d 'une région à l'autre. Nous avons, 
dans no tre cas, fe int oste ntibl c mcnt d e consommer d es Macro­
termes m a is cela n'a d écle nché a uc une r éaction chez les 
Chimpa nzés (1 ). 

Que lques esp èces de T l• t·mit cs sont n éanmoins utilisées. 
~'éta nt pas toutes d é te rminées avec certitudr , nous les désigne rons 
pa t· le numéro des éch a ntillons des tin és à l'a na lyse . 

A n26 : Xasulilermes sp. Cc te rmite d e pe tite taille cons truit 
un nid sphér ique e n ca rton accroché à une bt·anch c d 'arbre. C'est 
ce nid to ul e ntie r que les Chimpa nzés consomment e n le mâchan t 
très Jo nguc menl. Il cons titue une forte c ha rge cellulosique, mais 
il fa ut re m a r q ue r ü cc suj e t que Lous les alime nts riches e n p rotéi­
nes animales sont consommés avec un a lime nt d'accompagnement 
1·enfcrma n L sut·Lo ut d es fib res végé ta les. GoonAu 4 (1963) a f a it ce lle 
obse rva tion à p ropos d e la co nsomma tio n d e viande c l lous les 
observa teurs, d epuis lo rs, l'o nt co nfirmé. Les nids d e Fourmis dont 
no us pa r lions p lus ha ut sont égal e me nt co nsommés avec leut· s truc­
ture d e cadon ou bie n, pout· ce ux d es Œcophyllcs, a vec d es écorces 
pré levées s ur d es a rbt·cs vois ins. 

A n 2.'J : M-icrolerolermes·(?) sp. Les gale ries la issées par ce ter­
mile d a ns le sous-bois, so nt très appa ren les pa rce qu e fo t·mées 
d'une mati è re sabl e use agglo mé rée de couleur cl aire. Elles enrobent 
complè tem ent les brindi ll es c l les bra nches m o rtes de moins de 
2 c m de dia m è tre to mbées a u sol ; les te rmit es, après en avo ir v idé 
la subs ta nce, ne la issent que le « mo ule :t blanc d 'un rameau qui 
s'écroule a u moind re ch oc. Da ns cc cas e ncore, les Chimpa nzés 
qui lèche nt les ga le ri es ne co nsomme nt qu ' un e faibl e quantité 
d e te rmites p a r rappo rt a u tota l ingéré . L a ch a rge, cette fois-c i, est 
e~senti e llcmcnt cons tituée d e mati ères miné ral es. 

D e plus, c'est celle se ule cha rge miné ra le (c'es t-à-dire une 
galerie vide d e T e rmi les) qui est consommée Je p 1 us soli\· en l. ~ous 
entro ns là dans Je do m aine de la géophag ic do nt n ous d onnons 
que lques a pe rçus d a ns les p ages suivantes. 

A n33 : Procubilermes sp . Cons truit 
1
un e te rmitière à égou t­

loirs, e n te rre, d e fo rme très ca rac téris tique c t a ppuyée contre un 
tronc d 'a rbre. Da ns cc cas le te rmit e ne cons titue lui-mêm e qu' un 

(1) Les hab itudes a lim cnla i•·cs d u Chi m pan zè ne sc modifient pas mpi dcmcnl 
ct il au•·ai l é lè él onnanl que celle c ex pér ience » ré u ssi~sc. MILtlAl"IJ (comm. pc •·s.), 
a près le re fu s d 'un nou vel aliment co m posé en fon11c de pasti lles pa •· de~ Ch im­
panzés en é levage, a te nté de les approvis ionner avec le composé in dus t•·iel l)U'ils 
m nngeaicnl tous les jou rs en le p ré~en ln nt en pastill es. L'aliment ancien, -.ous 
celle nou velle f01·mc, a él é •·cfusé de la mé mc façon qu e l'a limcn l no uvea u , 11i'mc 
:1 près une lo ngu e périod e d e j eûne. 
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a liment occasionne l : il peu t sc tro u ver d a ns les cx lt·émilés des 
égouttoirs e n fo rm e de s ta lag tiles que les Ch impa nzés cassent c l 
croquent de temps à autre. 

D 'autres espèces d e T e rmites sont consommées avec le bois 
mort m iné p a r leurs galeries. 

P a rmi Jes a utres Insectes que les Chimpa nzés onl consommés, 
c itons : 

J lo mo ptè rcs : au m oins un e espèce d e Ciga le . 
L épidoptè res : a u moins tro is espèces d e che nilles (verte ; 

vet·te rayée bla nc; no ire ve lue) e l un cocon. 
Ortho ptè res : Une sautere ll e; un Gl'ill on ; une ~Iante; une 

oothèque de Ma nt e. 
Co léoptè res : De ux imagos ; dive rses la r ves m élolonthoïd es. 
J ly m é noplè rcs : Belonogas/er sp : le couva in d' un nid d e guê­

pes noires é ta it con ·ommé avec le nid de ca rton . Un e enflut·e impor­
tante su r le visage de la 9 n traduisait une o u plus ie urs piqûres 
subi es, a p rès la consomm a tio n d ' un d e ces nids. Cela n 'a pas 
empêché les Chimpa nzés d 'en consomme r à plusieurs a utres 
rept·iscs. Les rapides « m ouline ts » qu'ils fo nt avec un bras, lors­
q u' ils s'éca rtent en te na nt un nid de guêp es d e l'autre m a in, sem ­
b lent e ffi caces pour ne pas laisse r a ux insectes qui tourbillo nne nt 
a uto ur d 'eux, les quelques fractions d e seconde nécessa ires pour 
sc poser c t piquer . Une a utre guèp e Rhopalidia guffalipt•nnis es t 
probable m ent consommée aus~ i. Le mie l c l lt• co uva in d es Ml'lipo­
nula bocan-rci ct Apis m ellifica va r. adansonii sont présents, ma is 
no us n'avons p as vu les Chimpa nzés e n consommer. 

Parm i les autres Inve rtébrés co nsommés, beaucoup ne cons ti­
tuent qu 'un très f a ibl e appe rt a lime nta ire (Araignées e l, plus 
scuvcnt, leur coco n ; Cochenilles ; un e galle sur une f euille ... ) . 

~eus ins is te ron s plus longue m ent sur les Scorpions do nt la 
co nsomma tio n es t plus fréquente c l qui cons titue nt, pa r unité, un 
appo rt pro téique rela tivem ent impo rta nt. 

Capture el consommation du Scorpion, Opislhacanllws lecom­
lei : No us a vons assis té de pr·ès à 3 captures de ces Scor·pions (en 
m a i .c l en juin 1972). Dans bea ucoup d' autres cas où une proie 
non ide ntifi ée a é té capturée, il d eva it a ussi s'agir d e ces Arachni­
des. Lo rsque les Chimpa nz és fouillent sous les écorces des tro n cs 
pcurris o u d égagent les bois m o rts tombés au sol, Je Scorpion es l 
m is à jo ur c t pre nd un e positio n d éf e nsive. Alo rs, sans a ucun e 
hésita tion, J'anima l frappe, à m ain nue, p lusieurs coups rapide­
ment répé tés c t po r te a ussitôt le Sco rpion à sa bouche e l le mâche. 
Ce lte capture ne prend qu.c que lques second es, m a is le bntit a ttire 
am:s itô l les autres Chimpanzés qui fo nt cercle. Les Scorpions 
semblent ê tre p articuli è rem ent appréciés e t la r e m a1·que que nous 
fa i~ ic n > plus hau t à propos d e la co nsomma tion d.cs ny mphes d e 
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certaines Fourmis s'impose : d es facle ut'S pro téiques so lubles, 
peut-ê tre dé tectables a u x sens chimiques, doivent y ê tre recherchés. 

~ous sommes redevables à M. VACIION de l'ide ntifica tion d 'un 
spécime n d e Scorpion provenan t de la forê t des environs d e 
Makokou qui semble bien co rrespondre à l'espèce consommée : 
il s'agil d ' un Opisllwcanlhus, à pinc<>s épaisses ; toutefois, pe u de 
Sco rpions ayan t été collectés d a ns la régio n d e Makokou, l'iden­
til(• des spécimens capturés pat· nos Anthropoïdes res le douteuse. 

La capture des Scorpions n'a c ncot'C jamais é té obse rvée ch ez 
Je Chimpanzé : a u contra ire, cc l Arthropode é ta it un obj et effr a­
yant pour lui d ans cc l"laincs ex pé ri ences de laboratoire. Pat· contre, 
\'ACII0::-1 (195 1) a publi é un e info rmatio n de J. Do nsT s ut· l'ap titude 
des Cynocéphales ü a rrach er la queue d es Sco rpions pour les 
consomm er. Le Magot, Macaca .<ïyloana procéde rait de m êm e à 
J'al"l'achagc de la que ue des Scorpions pour les consommer (G. DE 
TURCKHEIM, comm. pe rs.). 

DE VOHE c t HALL (1965) ayant montré que le Papio anubi.~ 
m a nge le Scorpion to ut entier, « s ling a nd a li ,, con~me no~ 
Chimpanzés, il é ta it intéressant d e vé rifier les obse rva tiOns qUI 
précède nt. Un rapport inédit de R. PonTÈHES (1) (1. xn. 1!)59) n o us 
les confirme : Sur un plateau laté ritiqu e, d a ns la région du Foula 
Djalon, un g roupe d e Cynocéphales avançait, e n ligne, e n ~oule­
va n! sys té m a tiquemen t toutes les p ierres po ur d écouvru· l~s 
Scorpions. Ceux-ci é tai ent sa is is d'un e m ain c l leu r queue é la tl 
a rrachée d ' un ges te rapide de l'autre m a in. Les Cynocépha les ont 
a insi « ratissé , <100 m ètres de le rrain enviro n, m a is cette chasse 
aux Scorpions sembla iL durer de puis un certain temps. M. VACII ON 
pe nse qu'il doit s'agir d 'espèces appartenant au g~nrc Bulhotw; 
(Fami lJe d es Buthidés, dans l aque ll e fi g urent d es esp èces à piqûre 
m o rte lle ou très d angcr·euse). 

Au contra ire. I'Opislhacanlhus /e(·omlei de Makokou, es l un 
Scorpion au venin pe u da nge re ux, guère plus gênant que la piqûre 
d'un e grosse guêp e. 

O)u{s el Oiseau:t : T ous les nids re pérés son t auss itô t visités 
c l a ucun oiseau ne semble pouvoir cons tntire so n nid hot'S de 
po l"Léc des Chimpanzés. L' un des plus cl i ffi cil cs d 'accès é tai l un nid 
de Tisserin Ma/imbus cassini qui pend a it à l'ex tré mité fl ex ible d'un 
]Hilmic r-q?n.e épine u x du genre Calwnus .. Un Chimpanzé réus~it à 
J'attra pe r a f o rce de balanceme nts sucecss~fs sur les troncs flextbles 
des pe tits a rbres voisins. 

Cela peul exp lique•· que beaucoup d 'espèces d 'oiseaux éd i­
fi e nt leut' nid près du sol oü ils sont m o ins r epé rables. Dans cc 

(1) Happoi'L confié il .M. VACHON pour un tmvnil d'enscmhlc su•· les cnnèmis 
des Scoq )ions. 
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ca~, le Chimpanzé ne pe ut le trouver que s'il m a rch e jus te à côté 
cl les chances de su rvie des o isi llons son t donc plus grandes. 

Les nids rep érés sont d é trui ts toul au long de J'a nnée, mais 
il s'ngi t le plus souvent d e nids a ncie ns que le Chimpa nzé dilacère 
en examina nt allc ntivement Lo us les morceaux. 

Nous avons pu o bserve•· à trois occas ions un Chimpanzé trou­
vant un œuf c t, cinq fois, un ou plusi eurs o is illo ns ont été capturés. 

L'œuf est dé licatement saisi e nt re les lèvres ct il sera 
co nsommé, acco mpagné d'éco rces raclées sur d es li anes ou sur d es 
troncs d'arbres. Ces écorces sont pré levées dans le voisinage immé­
diat, nwis J'animal che rc he à v ue parmi l<'s arb res di sponibles ; 
il semble surto ut ch oisi r en fo nc tio n d 'un e tex ture fine superfi­
cielle plutôt qu e d es espèces d é fini es ; il utilise a lo rs ses incis ives 
comme une g rosse gouge po ur a rracher des co peaux fib re ux. 

La consomma ti o n d ' un o is illon sc fa it d e la m ême façon, mais 
elle dure environ 20 minu tes. La proie est gm·dé-c serr ée en main 
pour· ê tre mangée pat· très petits morceau x a n achés un à un c t 
mâchés avec beaucoup d'écorce. 

Une grande excita tion d ans le groupe su it la capture d'un 
oisillo n c l l'animal qui le dé tient s'effo rce de s'écarter de ses 
poursuivants (dans Un cas, le 5 F se réfugia près de la ? A ; 
F ig. 1-1}. Si le risque d e sc faire d é robe r sa capture par un a111ma l 
plus fc rt d evient immine nt, l a proie es t aussi tôt placée toute 
entière d a ns la bouche c t v d e meure sans être mâchée. Cept•ndanl, 
comme dans les exemples- d écrits par YAN L.\\YICK GoonALL (1968) 
ou par TELEK J (1973), le propt' ié tairc d'une proie est « reconnu », 
après quelques minutes, m ê m e p a r des an imaux dominants qui 
viennent a lors e n qué m ande r un morcea u, m a in tendue e t les 
lèvres ava ncées avec une vocalisa tion can1ctéris tique. Ce ful le 
cas, pat· exemple, pour la <i' D quémandant à Ja <i' C. Mais nous 
n'avo ns j amais vu d e proies an ima les pa rtagées. 

Par contre, d es séquences complè tes d e cc comportement de 
« demande e l partage» (« Bcgging and sharing ») ont é té souvent 
observées lors d e la consommat ion de nourriture végétale : dive rs 
gros fruits c l m êm e d es a li ments tout à fait communs comme les 
tiges d'llypseloclelphis onl élé pa.-tagés par leur d é tenteur avec 
un q ué m a nde m·. 

Bea ucoup d'aute urs e l surtout TELEt<I (1!)73) ont ins isté sut· 
J'a~soc i a ti on d e cc comporte ment avec la consommatio n d e grosses 
pro:cs, pa rce qu'il est alo t·s très évident. Par cc biais, ils mo_nlrcnt 
l'impo rtance de la chasse d a ns l'évolution socia le des Ilo m miens, 
en l'o pposant a u peu d'importance qu'elle a du seul poin t de vue 
de J'alimenta tion (StJZUK I, 1!)73). Les quelques observations expo­
sées ci-dessus m ontr·cnl que Je compo rte ment de « demande c t 
pa rtage » chez Je Chimpa nzé est sans ~lo ut~ plus ancien ~[UC l_c 
compor'lc m cnl d e ch asse sur leque l la sclccliOn na tu relle n aura1 l 
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pas enco re eu le lemps d'agir. BYGorr (1972) no le en efi'c l, à pro­
pos des cas de canniba lisme obser vés chez le Chimpanzé : « the 
cccut·ence of both types of b ehaviout· suggcsls that chimpanz:!cs 
have become predalcr· so reccnlly, o r have practised preda tion 
al a such low levcl, thal nalura l sclrclio n has no t had lime lo 
e limina lc such aberrations ». Sans méconnaîlt·e l' importance e l 
le caractère spectacul a ire de la pr·édalio n par les Chimpanzés, il 
semblerait que d'autres aspec ts du comporte ment coopératif et 
ré~échi, obse rvables sut· le lerrain (voir notre dernie r chapilt·e) 
soten t aussi à prendre en considéra tion au point de vue éYolutif. 

Mammifères : Aucun gros g ibie r n'a é té capturé par les Chim­
panzés penda nt notre p ériode d 'observa ti on, cc qui n'est pas en 
con tradiction avec les observa tions fa ites à la Gombc Stream 
Rcscr·v e o ù seuls les m â les adultes sc li vn•nl ~t ce lle pra tiqu e. 
D'autre part, en forê t de Budongo, milieu plus compa rab le à 
Makokcu, les Chimpanzés ne chassent pas ou très peu (REY!\OLDS 
Cl R EYNOLDS, 1065 ; S GIYAMA, 1968). 

Un<' seule fois nous avons vu la ~ B capturer· un :\fu ridé de 
p t• tite ta ille, sans doute du genre I.ermada ou 1/ylomyscus. Il fut 
ma~gé avec des éco rces, de la même façon que les oisillons. Vn 
p ellt Lémuricn ((;alago alleni), capturé dans un piègt', a éga­
lement é té, sembl e- t-il, ma ngé pa r les Chimpanzés en nolt·c 
absence. 

D'une façon géné ra le, la consommation de viande p ar les 
Chimpnnzés es t to'ut à fa it négligea ble du po int de vue nutrition­
ne l ; p a r a ill eurs, les femell es c l les juvéniles ont très ra r ement 
accès aux proies, a lors que cc sont eux qui auraient un plus grand 
besoin de pro téines a nima les. 

I;c poids re la ti f de la nourriture d'orig ine animale des Chim­
par1Zes approche les 3 C{ sur l'enscmhlc de nos observa tions (le!> 
fourmis en cons tituent à e ll es seu les 3 à 4 %).Par co ntre, l'ensrm­
blc des plus grosses proies capturées (les oisi llons princi palement) 
ne dép asse pas 0,2 'l< du poids to tal ingéré. Il es t difficile de campa­
t'Cl' ces chitrrcs aux o bservations faites en Afrique de J'Est, aucune 
estimation quan titative n 'ayant enco re é té tentée dans les diffé­
rentes s ta tions de lerra in ; cep endant, les obsc•·va lio ns de \'A::-~ 
LAWICJ< GooDAL (1968) e l de StTZt' t<t (l!J69) donnent, pour des lemps 
d'obse rvation comparables, une fréquence de consomm ation de 
pe tites proies sans do ute moins r égulière, mais assez semblable 
au total (l es termites ne sont pêchés que pendan t deux mois e l 
demi, mais i ls sont a lors consommés en grande quantité). 

Notons un e p e tite diffé rence comportemental e : pendant la 
consommation des proies, le Chimpanzé de l'Es t Africain Pan 
troglodytes schwPinfurlhii mâche de nombreuses feuilles, a lors 
que Pan troglodytes troglodytes utili se des éco rces. Cela ne repré­
sente p w bablcmcnt qu' une diO'é rcnce de traditions sociales : dans 
les deux cas, une fo rte cha rge ccllulos~que accompagne toujours 
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l'a liment d'o rigin e an imale cl perm e t de le mâch<!r très lon­
gucmen 1. 

GÉOPIIAG IE : ~ous avons vu ci-des<;.; us que c'est un e « ch a rge 
minéra le » qui accompagne souvent les q uelques termites 
consommés a u Gabo n. Et seul le min éra l cs l souvent absorbé. 

La géophagic es t un phénomène f réq uen t chez les Mammi­
fè res. ~ous l'avo ns observé chez les Pre.<;bylis de Ceylan (IIt..ADIK 
el IILADII(, 1972) e l P . PFEFFEH (tnwail en prépara ti on) l'a no tée 
chez d'autres Primates (Gibbon no ta mment) , ainsi que chez de 
très nombt·eux ru min ants. Cc w nl les a nima ux eux-m êmes qui 
créent les « sa lines » , c'est-à-dire ces e mplacements dénudés où 
la lcr'I'C es t fréquemment pré levée c l qui, peu à peu, prennent 
l'aspec t d' un e pe tit e fnla ise. PFr~FFEH n remarqué que la consis­
tance très fin e du nwtéria u jo ue un rôl e a u dépa rt, po ur· inciter 
les an ima ux à l'i ngérer ; cc serait pourquoi la terre des tcrmi­
tiè r·es rema niée par les Insec tes, pOUJTail ê tre consommée; m ais 
a us si la composi li on du m a lé ri au, surtou t sa richesse en chio ru re 
de scdium, es t rela ti vement cons tan te. Certa ines observa tions de 
Jane \'A LAWICI< GoooALL (1968) , confirment ce point : elle décrit 
l'emplace ment comme une pe tite falaise e l les a na lyses montren t 
que la terr e que les Chimpanzés viennent y m a nger r enferme un 
laux élevé de chlorut·e de sodium. 

~ous avo ns présenté du chlorure de sodium en poudre à no tre 
groupe de Chimpanzés, mais ceux-ci n'ont marqué aucun intérêt 
pour ce sel à l'é ta l pur qu'ils onl à peine go ûté. Cc lest donne 
pour lan l des résulta ls évidents avec les ault·cs l\[ammifèrcs 
lorsqu'ils ont une déficience en chlorures. Les a na lyses de nos 
llHJiériaux montre ront si d'a utres élé ments minéraux entrent en 
je u ; mais le fac teur appa rent dans le choix de ces compléments 
a limenta ires minéraux est, pour l'instant, la seule consistance : 
il s'agil presque toujours de lcn ·c remaniée par les Insectes. 
Nous désignerons les échantillons recueillis sous leur code pour 
l'analyse : 

Mi 1 : terre des lc•·mi tièt·es à Mac roter mes : de gr os blocs en 
sont cassés c l son t « ct·oqués » par pe tites fractions (10 à 20 gram­
mes au lola!) de la m ême façon que le Presbylis entellus de Cey lan 
peu l occasionnellement utiliser un bloc de terre provenant d'une 
te•·mili è rc. La con sommation de ce m a tériau a é té observée sur­
tout chez un individu : la 'i1 B. 

Mi 2 : te rre formant la cheminée a u-dessus du puits oü vil 
une la rve de cigale très particuli èr e, Muansa clypealis (décrite par 
BouLARO, 1969) . Ces cheminées sont so uvent situées su r les b as 
de pen tes d'une termitière à Macrolermes ct la consis tance de la 
matière qui les form e, lorsqu'eUes sont toutes fraîch es, est par­
ticulièrement fine, un peu comme celle de J'a rgile plastique. Les 
Chimpanzés saisisscn l au p assage l'une de ces cheminées e l en 
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avalent d e pet its fragmen ts to ul e n continuant de m a r·ch e r. T o us 
les anima ux du group e ont co nsommé plus ie urs fois ce Mi 2, e ntre 
janvier cl juin 1972 incl us, mai s no us avons noté un e plus g ra nde 
fréquence d 'utilisati on par la !i! B. 

Mi 4 : ga le ries sableuses s ur les troncs c t les branch es cons­
truites p a r le term ite An 32 (genre Microlerolermes ?). Ces galeri es 
étant vides, no us ne pouvo ns p as identifier avec certitude l'espèce 
cons tru ctri ce. Comme nous l'avons d éjà s ignalé, e lles sont souven t 
consom m ées p a r· les Chimpanzés (nombreuses observations de 
décemb re 1071 à jui ll e t 1972), qui en lèch ent à ch aque fois 10 à 
20 cm (po ids moyen : 0,7 g par cm). 

llfi 5 : te rmiti è re à égo ulloirs co ns truite p a r le Procubilerm es 
sp . (A n 83). L'ex tré mit é d es égouttoirs (pesa nt 5 à 6 g) est cassée 
c l co nsommét' av('C éventue lle m e nt les lc r·milcs qu'e lle r enfe rm e ; 
l' usage en es t occasionn el ; (aoCrl 1971 ; av ril H)72}. 

Mi() : ter re argil euse plas tique ramassée a u so l après l a pluie 
c l occas ionnell em ent m a ngée en p e tite qu a ntité. 

EAu DE norssox : L'cau libre es t s urt out utilisée p endant la 
peti te sa iso n sèche, ch aude e l e nsolei llée : les C himpanzés bo ivent 
alors au moi ns un e fois ch aque jour. Pendant la g r a nde saison 
sèch e, froide cl cou,·c r·Lc, ils le fo nt plus rare m ent. 

A u cours de la pe tite saison sèch e, lo rsque les Chimpa nzés 
a pproch ent du fl e uve, ils vont ve rs l'cau un à un, mais pas forcé­
m en t à la s uite ; ils se pen chent la face en avant e l les lèvres 
sorties c l aspirent quelques gorgées d 'cau. GooDALL (1965) a 
o bservé ce tt e m è m c façon de boire ch ez les Chimpa nzés de la 
Gombe S ln'atll Rcsr rvc. L'cau es t ava lée en p e tite quantité (esti­
mation : 20 à 50 cc). Pa rfois (par jeu ?) l'anima l la ga rde dans sa 
bouch e e nviron un e minute, puis la r ecr ache. 

Au hasa rd des rencontres en fo rê t, les Chimpa nzés utilisent 
l'cau qui s'accumule d ans les cavités des tron cs. ~ous les avons 
vus a lors plonger le ur main dans l a cavité c t la so rtir, avec une 
sé rie de gestes a Il erna tifs qui leu r p e rmet de recue illit· d a ns le ur 
lèvre infé rie ure, tendue en avan t, le liquide qui s'écoule d e le urs 
do ig ts. Ce ll-e seconde manière d e boire es t propre à b ea ucoup 
d 'autres Primates (nous l'avons obser vé par exemple chez l'Atèle 
d e Barro Co lo r·ad o). 

Une troisièm e m é thode, plus ra re m ent o bse r vée, ca racté rise 
Je Chimpa nzé : c'es t l' usage des « éponges ». Alo rs que, d 'après 
GoonALL, la fabri ca tion de ces « é ponges » p a raît inte ntionnelle, 
au m oins d a ns certa ins cas, il no us semble qu e c'est plutôt l'occa­
s ion de le ur fabrica ti on qui a déclench é le ur emplo i, chaque 
foi s qu e nous avons pu l 'observe r : le Chimpanzé qui m âche 
un a lime nt Hbrc ux (liges d'Hypselodelphis, par exemple) s'en fait 
un e so rte d e g r·ossc chique dont il ex trait Je jus e n la pr·essanl 
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for tem ent entre srs mâchoires. S' il y a d e l'cau près d e lui (d a ns 
le creux d ' un trene p a r exem ple), i l y plo nge cc ta mpo n de fibre 
~·égé lal c presque sèc he c t le m âch e e ncor e avec son nou veau jus ; 
Il peut recommencer l'o pé ratio n plus ie urs fo is de suite c l vider 
Iou le l'cau du cr eux-réservoi r. On remarquera que le Chimpanzé, 
dans cc cas, e n m è m c lemps qu ' il absorbe l'eau dont il n 'a p eu t­
être p as besoin, épuise toutes les s ubstances so lubles du végé ta l 
dont il sc no urrit. ' 

AUTRES TRAITS CARACTr~ rHSTIQ ES D IJ CO!Ir PO HTEM E:\T ALIMENT AIHE 

nu CutMPA~ZÉ. - La m o rpho logie d<'s lèv res du Chimpa nzé lui 
perm e t d e re te nir d e g rosses quantités d 'a liments e l de fo rm er, 
en triturant long ue ment ce tt e masse, une so rt e de chique dont il 
épuise pe u à p e u to ute la subs lnnce liquide. La puissance d e ses 
mâch o ires lui p e rm e t d e compresser fo rte m e nt, plus ieurs foi s de 
suite, celte chique c t d e n 'en laisser qu e le ta mpon d e Hbres végé­
tales do nt nous parlio ns ci-d essus c t que l'animal finit toujo urs 
par jeter. C'es t uniquem e nt avec les a lime nts d'o rigine animale 
que la ch arge cellu losique (éco r·cc) es t ava lée p a r p etites frac tions. 

Lorsqu'il se nourrit de bananes (complé m ent alime ntaire 
disponib le s ur J'île) il a joute toujours dans sa bouche une o u d e ux 
~ p_ca ux » pour cons titu er ce lle masse fibreuse qui lui semble 
md ts pensable. II p e ul ajouter de temps à a utre à ce lle c hiqtK', 
une banane complè te avec sa p eau e l m âch e r l'e nsemble pe ndant 
10 à 20 minutes avant d'en laisser tomber au so l les restes fibreux. 
Un.e chique comprenant 4 p eaux d e bana nes (115 g, soit 20,3 g e n 
p01ds sec) ne p èse plus que 27 g (!),!> g en p oids sec) après avoir 
é té mâchée c l compressée. 

Tous les g ros fr·uits renfcrm an t d es parties fibre uses sont 
mangés selon cc process us, en p articulie r· le « bilinga », Nauclea 
~ide~·;ichii c l le Pachypodanlllium slaudlii (sur l a figure 11, à 
1 arTJcr·c-plan , l a !i! A es t en train d e triturer· dans sa bouche un e 
chique form ée par ces fruits) . S ttGJYAMA (1968) donne un e descrip­
tion ccmpa ra blc d e la consommatio n d e gros fruits de Ficus. Bie n 
qu'il y a1t là un comportem ent assez sp écia l, compliqué parfo is 
de m a nipulations s uccessives de la chique ob tenu e, nous pou vo ns 
le rapprocher d e celui d 'autres singes à régime frugivot·e e l insec­
tivore comme les Sajous, les A tè les o u les Macaques qui n e 
re ti-en nen t que le jus d e certa ins fruits, e n par ti cu lie r d es Ficus 
(llLAn rK e t IlLADIK, 1969 ; 1972) , e n les accumulan t dans le ur 
bouche. 

Le comporte m ent d e « dem and e e l partage » sc fai l so uve nt 
directemen t de bouch e à bouche, ou hie n le donne ur peut par­
tager c l donner à la main du d e mande ur un m o r·ceau d ' une chique 
d e fruits e ncor e juteuse qu'il li ent dans sa bouch e. L e don de 
bouch e à bo uch e se fait p lus sou vent entre la fe m e ll e e l son 
jeune, cc qui p ourrait ê tre J'o rig ine du comportem e nt très 
particuli e r des Chimpa nzés a d u lles. 
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ne au tre caractéristique compot'lem cn tal c propre au Chim­
p a nzé es t l 'emploi d'outi ls (gro~sc pie rre o u bâ to n) p ou r casse r 
les n oix c l e n exlt·ait·e les graines. BEA·r r v (1951) a fou rni un rap­
p ort très précis sur ces fa its don t parlaient d éjà, sans preuves 
directes, SAVAGE c l \VntA~ (181 1). ~ous n'avons pas observé d e 
comportements de cc type (vo ir ci-dess us nos re m arques à cc 
suj e t sur le Panda oleosa c l le Coula e/udis), m a is l'aptitude à la 
manipulation des bâ to n~ a été cla in• mc nl observée au cou rs des 
jeux (voir ci-après). 

VAH!ATIO:'\S IH' JI G(~ IME ALIME;'I:TA II\E Al ' COUHS DU CYCLE ANNVEL. 

- Le régime des Chimpa nzés du Gabo n qu e nous ~won s é tudié 
se caracté rise pa r sa g ra nd e va ri é té, à la foi s e n espèces c t en 
types d 'a lim ents lltilisés au cours du cycle a nnu •l dans celle forê t 
dont la co mplex it é fl o ris lique es t très g rande. 

Le gro up e rôinlro duil que nous avo ns obse r vé disposait, 
rap pe lom:- le, d'un complém ent a limenta ire (cxclusivcmcnl formé 
de bananes) déposé lo us les d eux jours dans un abri si tué a u Nord­
Ouest de l' il e. Cc complé ment se mble indis pensab le pendant la 
grand e saison sèch e, lorsque les fru ctifi ca tions sont rares; les 
Ch impanzés o nt a lo rs l' h abitude de visiter r éguli èrem en t l'abri. 
Ces conditions ne sont pas très élo ig nées, en fait, d es conditions 
n a ture lles : d'une part, les Chimpanzés sau vages tués par les 
ch asseurs gabonais on t souvent dans l'es to mac d es r es tes de 
bananes qui proviennent d'anciennes pla nta tions ; d'autre part, 
d a ns les résult a ts d e cer ta ines é ludes de lerra in, o n trouve pré­
cisém ent qu'une pla nt e culti vée sert d 'a lime nt de base (à l a 
Gambe Stream Reserve, il s'agit du Palmie r Elaeis qui y es t pro­
bablement naturali sé - en dehors des bananes qui onl également 
é té ex pé rim e ntale m e nt offertes). Re m a rquons qu e S zur< r (1969) 
indique un a lime nt naturel princip a l : les graines de Brachy.~ legia 
.~p. c t Su<o tYAMA (1968) pense que le Cynomelra duns la forê t de 
B udongo, a urait Je m ê me rôle important c'est-à -dire permettre 
d e subs is te r pe ndant la p ériode d~ moindres di sponibilités e n 
fruits. Dans le cas particulier du gro upe réinll·od uil, la produc­
tion a lim e ntaire c t la s uperficie d e l' « îl e a ux Singes » par rapport 
a u domaine v ital des Chimpa nzés de forê t so nt insuffisants : 
d 'après les de ns ités publiées par REYNOLDS c t REYNOLDS (1965) , 
6 Ch impa nzés disp osent d'a u m o ins 200 hec ta re~ d e forêt O'île 
n 'en fait qu e 65) ; mais encore, les population s r égionales é tant 
plus n o mbre uses, e lles disposent en commun d ' un d om a ine vital 
bea ucoup plus vaste. 

Dans la forêt du Gabon, un e multitude d 'esp èces végé ta les 
permettent un e produ c tion de ft·u ils continue sur l'ensemble de 
l 'année e l suffisante sur un e é tendue ass('z vas te (qui r es te à 
d é termine r avec pt·écision) , sans q u' un e esp èce r evê te une plus 
g ra nd e importa nce qu e d 'autres. L e sché ma d e répal'tition tem ­
porelle des produc tions d'aliments c t d e le ur utilisa tion que nous 
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PROIES 

Figu•·c 15. - Diélélogrammc étab li d'ap•·ès la con sommation moyen ne annue ll e 
du Chimpanzé, Pan troglodytes lroglodyles. Les symboles utilisés sont les mèmes 
que pour les aut1·cs espèces de Pl'imalcs avec lesquelles nous pOU\'On ~ établi•· drs 

Feuilles 
cl 
Tiges 

Fruits 

Proies 

compara isons (cf. H lad ik cl Jl ladik, 1 !169 cl 1972). 

l . Elé m cnls minérau x correspondant à la géographie (moyenne 
an nuelle inféricu J·c à 0,5 % ). 

2. Tiges cl écorces La parlic grisée de ga uch e t •·a-
3. Feuill es ct bourgeo ns duit le pourccntngc a nn uel de cc~ 
4. Bouto ns fl ora u x matériaux (28 % ). 

5. F•·u its immalu•·es 
6. Fruits à pulpe su c•·éc 
7. G•·aincs el arilles ~nt ~ 

8. Fourmis, Termites d pel ils 
Arthropodes 

9. G1·os Arl111·opodcs 
10. Œufs, oisillons cl <;ro>sscs 

proies 

La partie g t· isêc a u ccn t•·c e n 
indique le pourcentage a nnue l 
(68 % ). 

La partie grisée de d•·oilc cor ­
•·cspond au pourcentage a nnue l 
d e p1·o ics (4 % ) . 

Les co lonnes hachu•·écs indiquent la val"iabililê (maximas et m inimas) 
Je rég im e quotid ien , pou r chacu n de ces éléments. 

dan~ 

avons é tabli (fig. 16) serait certa inem ent beaucoup p lus complexe 
si nous avio ns pu suivre tou l a u cours d e l'année un « g roupe » 
sauvage. 

En effe l, le nombre d 'aliments consommés a u Gabon dépasse 
d e beaucoup cc qui a é té trouvé d an s les autres s ta tions d e lerrain, 
surtout s i l'on fait une compa ra ison sur un nombre équivalent 
d'he ures d'observa tio n : en un an, GoonALL (1963) a dénombré 
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61 aliments (e n 800 h eures dont 300 en « fe--ding l>chav ior ») ; 
en deux ans, ell e a réco lté 73 échan tillons (de 63 espèces végéta les) 
et 7 anima ux on t é té consommés. Sur l'ile oü toutes les plantes 
pouvant se r·vir d'aliments n'on t p as é té identifiées, nous obtenons 
au moi ns 111 esp èces d 'a liments végé taux (1) auxqueJs s'ajoutent 
33 proies animales (26 espèces, dont 10 dé te rminées au moins au 
nivea u du genre) c l :) a liments miné raux. T ous ces types d'a limen ts 
ont é té consommés en ·151 h eures 30 d'obse rvations suiv ies. Le 
to ta l des éch an till ons a limentaires dont il es t question dans le 
présent article dépasse 210 c l ne concerne pratiquement qu~ la 
forê t primai re du Gabon c t encore avons-nous fait ressortir que 

Figure 16. 
rél(in •e des 

Va riati on~ des p•·opm·tions rdnlins de~ ditfé •·enls n li men l s dnns lc 
Chimpnnzés d'lpassn, au cours d'un cycle nnn u el (notll 1071 à. 

j u i Il cl J !)72). 

Ce gn1phiquc est é tnbli d'après les joumée~ d'oh~c•·,· ation indiquées par les 
points r~parlis le long de l'axe des lemps. 

Les pro po rtions sonl cxprim~cs en pourcenlagc de matière brul e cl les prin­
cipaux aliments sont indiqués sou s leur nom de genre : 

- En haut figurent les p •·oics animales, en particulier les Fourmis du genre 
Macromi~coïcles consommées to ul a u lon g de l'année uin~i qu'occa~ionnellcment, 
Je~ œuf~, o isillons, etc. 

- Les lac hcs en gros poin till é~ s ituées au-de~sou~ co•·rcspondenl au x l'~pèces 
dont les grn ines o u les :ll'i llcs son t consom mé~. 

- Les fruils, •·cpréscnlés pn1· ln pl u s large hn ncle en g1·isé fin, incluent la 
bnna nc ( .1/usrr) comme a li ment de complément. 1~11 petite ~ni son sèdll' (fi!' •·icr­
mars) un l•·ès grand nombre d'e~pèee:. f•·ucli flent simullan(•mcnt cl la bnnane est 
alors délaissée : c'est ln seule pé•·iodc nu cour., dl· laquelle le r(•gimc cm·rc~pond 
cnliè•·cmcnl nu choix naturel. 

- Ln fmngc grisée in fé•·ieu•·e représente les fl•uillugc~. éco•·ccs cl liges qui sonl 
consommés en cours d ':111néc. Les feu ille::. de /Japl!ia feplobofrys ainsi que les liges 
d'ffypselor/efpflis v i o lacea en constit u ent la plus gn1nde partie. Celte fntclion tic 
« foul'l'ages ,., dont nous d onn ons les PI'Ol>OI'lions en mntièrc brute, nppa1·nlt 
cxag(lr(•mcnl impodanlc car elle •·en ferme beaucoup d'cau. 

- En hus du g•·n phiquc (lgurcnl le s élément s minérau x consommés en petite 
quantité (les n umé1·os co•·•·c~pondcnt il ceux de notre chapit1·c SUl' la géophagic). 

Bien que nou s nyons en quelqu e sorte « êc•·êté :t les '~uialiun~ quotidiennes 
de cc graphique en joignant les points su ccessifs obtenus avec la préci~ion co•·res­
pondnnl nux techniq u es d'c;limalion, les différentes courbes •·estent cependnnt 
significali,•cs en cc sens que ln consommation alimcntai •·c du Chimpanz~. cunsid(•réc 
sur une pé i'Ïode supédeu1·e à 2-l heures, csl relativement constante cl subit au 
cou •·s de l'année une série de modiflcalions prog•·ess ives. 

li csl inlé1·cssanl d e comp:uc•· cc graphique à celui q ue Suzulti (1 !Hl5) :1 
publié :i p•·opos d'un Macaque de •·égion tem pérée donl le •·éginu• alimentaire 
inclu t bcn u coup moin s d'élé ments mnis dont les vnr inlio ns sai~onnièrcs ont pu 
être p1·é~cnl~cs quanlilalivemcnt. 

(1) Une compa•·nison avec les résultats de Jl~;vNOLilS ct Ht:\' NOJ,OS (1965 ) 
est diftlcilc à fa ire bien q ue le type de forêt dans lequel ils ont lravnillé soit t>lu s 
sembla b le il ln forèt gabonni~e. car leurs observ:J i ions ne pouv:~icnl pus, semble-t-il , 
s c l'aire il courte distance (4 1 es pèces scn•an l d 'ali m ent s au Chimpanzé observée' 
pendant l'année. lo•·s de 300 heures d'observation ) . 
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beaucoup de plantes occas ionnell ement consommées n'ont pu ê tre 
collec tées. 

Les quatre exemp les qui su ivent permette nt de sc fai re une 
idé{! de la nature du régime de nos Chimpanzés aux différentes 
sa isons : 

1. Bxemple pri.~ en [Jrande saison sèche : 1" septembre 1971, de 5 h 40 à 
18 Il 07. 

85 g etc feu illes et c /Japhia 1311 
12() g etc liges fl ' l l ypselodelpllis 

1345 
10 g d e pétio les de Parasolier 

1574 
30 g d'écorce de Pantsolier 

1:15 g de feuilles d e Ptery{JOb 
137 1 

10 g de bois des apex de Pte­
rygola 

15 g d'écorce ct d'aubier de 
Macaranga 1386 

fi() g de fe ui Iles de Roureopsis 
1385 

5 g de feuilles d e Baphia sp. 
1383 

15 g de pulpe de fruit de Garcinia 
138·1 

50 g de pul1;c de fruit de Mammea 
1382 

1() g de fruits d e Cissus 1394 
920 g de pulpt' d e 23 bana n es 

995 g de pu/lit' rie fruits 

45 g d e cou vai n d e fourmis 
Macromiscoides 

10 g de bois miné de termites 

20 g d'apex de liane indéterm. 
+ 50 g de peaux de ba na nes 

5 g d r liane avec term ites 
5 g d e ni cl de four·mis indétem1. 

520 g de f euilles et liges (i5 g d'insect e.~ (en incluan t un 
peu de « c harge cellulo­
s ique » ) 

Total ingér·é par· la 9 A (pes:11rl envir·on 25 kg) : 1 580 g. 

2. l~xemple pris 1111 cours de la {Jrande saüon d es pluie.ç : t :J novembre 1971, 
de 5 Il 35 à 18 Il . 

+ 

;!() g de feui Il es cie Baphir1 
1311 

80 g de Li ges d'Hypselodelph is 
1345 

100 s de pétiolrs de Parasolier 
1574 

30 g de feu ill t•s de Pleryuv ltl 
1371 

20 g de feuilles de li ane in­
déterm. 

50 g de 2 peaux de bananes 

310 g de f euilles el liges 

•170 g de pu lpe dt• fruit de Diclw­
pelalum 1554 

10 g de fruits rouges ind éterm. 
fiOU g ci e bana nes du nourrisseur 

1 080 g de pulpe de fruits 

110 g de fourm is .1/acr omiscoi­
d es 

10 g de bo is mort avec termi tes 
dans le urs galer ies 

5 g d e founnis Camponotus ? 

55 g d'itl.~ecles 

T otal ingéré pa r la Cjl D (pesa nt 22 kg) : 1 455 g. 
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3. Exemple pris en petite saison sèche : 29 jwwier 1972, de 5 11 45 à 18 /J 34. 

30 g d e tiges d'llypselodelpllis 
1345 

10 g d'écor-ce d e li a ne in dé­
lerm. 

5 g d'écorce c t d'aubier rft­
c lés sur un tronc 

20 g de bo is mo rt avec d es 
insectes 

fi g d e racines d 'épiphy tes 
40 g de peaux d e bana nes 

130 g de tiyes el charge cellu­
losique 

5 g de ter re argi le use Mi 6 

( + ·10 cc en viro n d'ca u de boisson) 

8() g de pulpe juteuse d es fruits 
d e Dichlyoplrleba 1957 

Ill g de jus de frui t de Grewia 
t 8G5 

2 g d 'inflor·escence d 'Jiypse/o­
delphis 1345 

95 g cie pulpe grasse des fruit s 
cl'lleisteria (230 g de poids 
brut ingéré) 

5 g de jus d 'un fruit d t• My­
riant hus 1974 

71J g de pulp e de fru it d e Syzy­
{Jium 1942 

180 g de gr·aines de Cryptu.çeJ•fl­
lum 1926 

945 g de pul pe de bananes 

1 387 g de fruits divers 

10 g de chair d'un petit man­
mifère An 19, L eggada (JU 

H y lomyscus 
15 g de cou Yain de fou rm is 

Œcop/Jylla 
7 g de couvain de fourmi~ 

Macromiscoïdes 
1,5 g de fourmis Polyrhacllis 
8 g de Il) mphes de même cs­

pi•te 
0,3 g de couvain de fourmis 

sous un épiphyte 
3 g ci e cheni1les noires velues 

45 g d e proies animales diver­
ses 

T otal ingér·é par· la 9 B (pesant 20,5 kg) : 1 567 g. 

·J. Bxemple pris au cours de la petite saison des pluies : 11 auri/ 1972, de 
5 h 50 à 18 Il 36. 

75 g de feuilles d e Baphia 
1311 

450 g de tiges d 'Hypsel··delphis 
1345 

5 g d 'aprx d'Haumania 1 ~02 
(i g de feuilles d e li a ne indé­

tcrm. 
3 g d e feuilles d'arbre indé­

te rm. 
15 g d'écorce d e lianes 
15 g de cœur d e Calwnus 1852 

(j() g d e pulpe de fruits de Cola­
mus 1852 

5 g de pu lpe de fruits de Tules­
tea 1878 

20 g de fruits SIJerbournia sp. 
120 g de fru its de Pacllypodan­

llrium 1835 bis 
l i) g de grai nes immatures de 

Pl erytoga 1371 
:-l5 g ci e grain es de liane 2098 

2 g d e fmils de Megopllrynium 
2064 
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+ 40 g d e peaux de bananes 10 rT de fru i ts i ndéte..n1. ,., 
220 g de pulpe d e ba na nes 

----
609 g d e feuilles, liaes et divers 

G g de terre de term itière 
Mi 1 

5 g de Mi 2 (tuya ux d e te r re 
de la larve de M uansa 
dypealis) 

11 g de terre 
( 20 cc d 'cau buc d a ns un 

tronc c reux) 
( + un peu d 'eau qui coulait 

d ' un e écorce) 
( + 1 () cc d ' uri ne s uc·ée s ur un 

La mpon en nbrc d'llypse­
lod elphis) 

.J 87 g d t• fnJit s 

Il g de co uvain de fourmis Ma-
rromiscoïd es 

5 g clc fourmis inclétcrm. 
0,5 g pour 2 pe tites sa 1. Lerelles 
:l g d e Cigale 
3 g de jus d' u ne gr osse l ar ve 

mc:olon thoïd c 
0,5 g d r te rmites léch és da ns une 

galerie 

22 g d e pelit es proies 
( + fourm is d 'un sac ~~ échantil­

lons volé cc jour-là à 
l'a uteu r ) 

( + 30 g de termi tière comp lète J 
Nas ut itermes (An 2 (i) ; c et 
éc han tillon ren ferma nt 
sur tout du carton) 

Total ingéré par la g D (p esant 25,5 kg) : 1 159 g. 

Da ns cc dernier exemple, appa ra ît l'augmcn ta lion sensible 
de la consomma ti o n de feuillage e t de liges corrélatif d' une d~mi­
nulion d e la production en fruits qui précèd ~ la grande saison 
sèche (to utefois le poids tota l de fruits très faible obtenu cc 
jour-là co rrespond éga lement à un m anque d e bana nes). 

Les po ids d e fruits que no us avons exprimés sonl c" ux d e la 
m a tiè re comcs Uble (pulpe) a uxque ls s'ajo ute so uvent un e cha rge 
d e g ra ines indiges tes (pa r exemple : 230 g d" p oids to ta l. p ou.r 
J'Ileisleria correspo nd a ux 95 g de pulpe fo rmant la parlae a ll­
m enta ire). Il es t évidemment a rbitra ire , d uns beaucoup d e cas, 
de voulo ir f a ire la difTé rence entre la « cha rge indigeste » c l la 
fracti o n qui ser a a b~orbée ; nous n 'avo ns l ~nlé. ce lle ?~lima ti~n 
que pour certa ins allll1cnls. La co nsomma lao n JOUrna l• c•·c var1e 
don c entre 1 200 - 1 500 g à 1 700 - 2 500 g selo n la « chaa·ge » 
exprimée, po ur un anima~! de p rès de 2.Z) kg do nt le tube digesUf 
a d es gra nd es ()I'O]>Orlions pour un fru givore (IILADIK, 1967 e l 
résulta ts non p ubli és), cc q ui a un rappor t év ident avec cette 
« cha rge » indiges te. 

L 'ensemble d e nos obser vations p eul s'expi'Ïmer p a r un «dié­
té logrammc » (fig. 15) i ndiquan l les moyc n~1 es .de consomma~io!l 
c l les varia tions extrêmes dans chaque ca lcgon e natureJlc d ali­
m ents. Compte tenu d es varia tions en cours d'année, le régime 
de nos Chimpa nzés comp rend 18 à 10 % de f e ui1lages, liges c t 
éco rces (moyenne : 28 %) ; 55 à 80 % de fr uits (moyenne : 68 o/o, 
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don t la ba n a ne cons titu e 33 o/o da ns le cas présent) ; 2,5 à 6 7c 
d'insectes o u a utres pe tit es pro ies ( 1 7c, en moy"nne). Des é lém ents 
minéra ux s'ajo utent à ce r égime d a ns une pro po rtion infé •·icurc 
à 0,5 Yc . 

La fi gure o btenue s' appa1·enlc beaucoup aux di agra mmes qui 
ont é té é ta blis pou r d'a uh·cs Prima tes à r égime f rug ivore e t 
insecti vo re, en pa rt iculi er le l\l acaque à f ace ro uge d e Cey la n 
Macaca sinica (J ILADJJ< c l liLAOJK, J !)72) ; le Chimpa nz é inclut to u­
tefois dans r.o n •·ég i111 e un e qua ntité d e végé ta ux ve rts sens ibl ement 
p lus élevée. Si no us Ja comparons a u diagra mme du Sajo u de 
Ba rro-Co lo rad o Celws capucinus (IJ L-\DJ K e t IILADJK , H)69), la di f­
fé rence p o rte s ur la plus g ra nde quantité de pro ies a nim ales q ue 
ce d e rni er consomme (re la tivement à son poids, bie n entendu, ca r 
Jes qua ntités a bsolues sont e n f a it très p roches l'une d e l'autre) . 
Les Prima tes consomma teurs d ' Insectes q ue nous avons c u l'occa­
sion d'obse rve r utili sa icn l les Ortho p lè res (cdq ue ts e t saute relles) 
en grande quantité. Ces insectes sont mo ins communs d a ns le 
m ilie u fo restier de Makokou (1) , a lors que les Blattes sont abon­
dantes mais ne sont p as consommées par Je Chimpanzé (d'après 
l'obser vation d'un animal capturant ce type d e proie e l le relâ­
cha nt pr{.!sque aussitô t) . L'utilisa tion des fo lll·mis les plus a bo n­
dantes pe rme t se ule en fa it a u Chimpa nzé d'obtenir un e impor­
ta nte qua ntité d e pro téines anima les. 

La fig ure 16 montre la succession d es diJl'érenls typ es 
d'aliments utilisés (cc modèle d e représentation quantita tif c t 
tempo re l es l r epris de SuzuKI , H)(i5). Les seul s é léments cons tants, 
sans tenir compte de la bana n(', sont les fe uill ages de Baphia 
leplobolrys e l les Liges d'Hypselodl'lphis oiolacea, ai ns i que les 
fo urmis Macromiscoides aculealus. Les f ruit s qui fo rment l'essen­
tiel du régime ont un cycle de •·enouvcll emcn t très rapide c l 
beaucoup d 'autres espèces (dont une p a l'li e m entionnée a u 
tableau 1) devrai ent normalement co mplé tct· ce lte m osaïque d éjà 
complexe. 

III. - RYT IL\1E D'ACTIVITE 

L a r eche rche d e J'a limenta tio n es t la JH·incipale ac tivité des 
Chimpanzés sauvages. GooDALL (1965) indique qu'à la Gombe 
Stream Hcsc rve ils y consacrent 6 à ï heures pa r jo ur e l les 
REY:-IO LDS (1 965) parlent de 6 à 8 heures p our les Chimpa nzés de 
la fo rê t de Buclongo. Si nous ne comptons que les activités pure­
ment a limentaires (consomma tion d e fruit s c t rechet·chc effective 

(1 ) Dans d es collcclcu •·s de litière dcs li nés à calculer la produ ction de la f orêl 
d'Ipassa , tes Blattes rcp•·éscnl a icnl la p •·incipa lc f •·action d es insectes q ui ont été 
syslémal ique m cnl collectés cl pcsês . 
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d ' insectes) nous n 'a r r ivons à !passa qu'à un to ta l quo tidie n d e 
.J h eures 1/ 2 à 5 heures 1/ 2. Si nous y a jo utons les d éplacem ents 
a u sol e t da ns les fronda iso ns q u i co ns tituent, en fa it, une p hase 
essentielle de la d éco uvei'Le à v ue des poin Ls de fru ctification , nous 
a rl'ivons à un le mps compris entre (i h 1/ 2 et 7 h 1/ 2 pa r jo ur, cc 
qui semble enco re légè re ment inféri eur a ux chifrrcs indiqués 
ci-dessus. 

En fa it, no us avo ns à fa ire à un e po pula tio n d e je unes Uuvé­
niles e t subadultes) c t beaucoup d e te mps es t co nsacré a u je u, 
ce q ui ex pliquer a it la diffé re nce observée (1), les Le mps c l les 
h ora ires de repos é tant pa r a illeurs assez compa ra bles à ce qui 
est décrit par les a uteurs de l'Afrique de l'Es t. 

R1~ACTJONS A LA PLUIE. - L e rvthmc d'activité au cours de la 
jo urnée es t en r e la ti o n év idente àvec les conditio ns c lim a tiques. 
L a pluie rend les Chimpa nzés part iculiè re m e nt actifs : nous 
n'avons pas assis té a ux scènes i rn pression na n Les d 'cxci ta lion 
collec ti ve d écrites p ur Goo DALL ; m a is au cou rs d e la sa ison des 
pluies, les Chim panzés, sous l'av<:rsc, sc déplace nt ra pide m ent 
d a ns les arbres ou a u so l (fig. 17), s'activent d avantage clans la 
r echerche d es aliments, o u bien se mc tlcnt à bondir de br·a n che 
e n bran che e l à vcnir sc tre mpct· le p elage da ns les flaqu es d 'cau 
qui se forment, e n sc roul ant a u so l a u cours d e bruya nts j eu x 
d e poursuite. Lo rsqu 'une pluie violente surv ient penda nt la nuit, 
il es t bien r a t·e que les Chimpa nzés ne quittent p as leu rs nids 
e l nous a vo ns touj ours eu bea ucoup d e difficultés d a ns ces cas 
à les r etro uver le lende m ain m a tin, ca r ils s'éta ient a lors d éplacés 
d'a u m oins une cent a ine de m è tres. 

CoMPORTEMENT DE « BAL'I ». - T ous les Chimpa n zés du g ro upe 
ava ient J'h a bitude d e sc haign cr , a ussi bien p enda nt la saison 
d es pluies qu'en saiso n sèche, les jo urs e nsoleill és. Cc « bain » 
consis te unique m ent à se m ouille r le pe lage pa r un e brusque 
imme rsion d es m e m b res p ostérieurs, e n fa isant écla bousser l'cau. 
E n géné r a l l'anima l s'accroche à u ne li a ne o u à une bt·anche 
s ut·plom bant 1<' fl e uve c t s'y assut·c un e p rise solide ava nt d e la ncer 
ses pieds d a ns l'cau, p uis il monte ra pidem ent d a ns un ad )l·c 
voisin po ur se séche r. Lo rsque les Chimpa nzés s'aven turent en 
cau p eu prof onde su r le rivag~ du fl eu ve, il s le font touj ours avec 
un e g t·ande prude nce e n ga rda nt Je co ntact avec un e liane ou un e 
racine é m er gée (fi g. 19) . Ils s'écl abo ussent a lors p a r quelques 
brusques m ouve m ents e t sc réfu gient ensuite sur les bra nches. 
Cc comporte m ent d e « bain » s'app a rente tout à fa it a ux jeux 
vi olents qui ont li eu so us la pluie c t il ne semble p as que ce soit Jà 

(!) L'appoint a limen tai re de b a nanes pour-rail au ss i les di spenser· d'une ccr·­
la inc act ivit é, ma is nous avons p lus souven t constaté, les jou rs où cc l app oin t 
leur· fa isait d éfau t c l nu cour·s de la sai son sèche, une ba isse de l'aclivilé gén éra le. 
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Figu re 17. - Progression ~ous u ne for·te plu ie, d:llls le sou~-bo i s mo rn cnlanêm~n l 
inondé : les Ch impa n zés deviennen t parlicu liè r·cmcnl actifs au co urs des gro s 

o r·agcs. 

un compo rte m ent exceptionnel ou a be rra nt p ropre aux Chimpan­
zés du Gabon. 

R EPOS DIURNE. - Le re pos que pre nd le Chimpa nzé sc répartit 
en pér iodes d e longue ur varia ble selon les conditions extérieures, 
pl us o u m c ins é talées a u cours d e la jou m éc. Le nid de r epos 
(« Day ncst ») es t co nstruit sommait·cm cnt, le plus souven t sur 
un p e tit a rb re d e 10 à 15 m è lt·es e t le Ch im panzé qui s'y ins ta ll e 
y resle gé né ra le m ent plus lon g temps (10 à 60 minutes) q uc s'il 
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s'étend simplement sur un e bra nche. Au cours de la pe tite saison 
sèche, lo rsque l'enso lei ll ement c·s l import a nt, les a nima ux pren­
nent leur repos a u sol (ng. 18), d ans un sous-bois bien ombragé 
e t do rment plus longuement a ux heures chaudes d e la journée. 

AcTtVtTtL Ann de pou,·o it· fa ire l(UCiqucs compa raisons, no us 
avo ns tota lisé les temps consacrés à ch ac une d t•s activités pour cha­
que heure de la journée : nous les avons classé par rubrique en 
rep rena nt nos no tes de le rra in qui nous p erme ttent de dé taille r 
à la minute près les acti vités de l'indi vidu !> Ui vi (l 'acli vité d es dif­
fé rents individus du gro upe é tant d'a ill eurs quas iment la m ême). 

Les moyennes ne po uvant pas ex p ri 111 Cr la f açon dont les 
acti vités s'enchaînent ou sc frac ti onnent d uns le temps, nous avons 
rcpr(•senlé (ng. 20) qu e lques exemples précis d e journées complè­
tes, correspo ndant po ur Ja plupa rt a ux exemples mentionnés d ans 
Je chapitre précl;d cnt. ~ous avons regroup é les di ve rses fo rm es 
d e l'acti vité en 3 catégori es : 1) re pos c t sommei l, 2) prog ress io n 
a u so l o u d a ns les arbres; jeux, c l 3) rt•chc rchc c l consomma tio n 
de la noutTiturc. 

L e graphique d e g rande saison sèche (1 " septembre) e l celui 
du .29 j anvie r (pe tite saiso n sèch e) sc ressemblent : « a pla tisse­
m ent » du tracé traduisant un frac tio nnement de l'activité en 
p etites p ériodes successives, avec un rega in notable d'activité à 
la mi-jo urnée (ces deux journées é ta ient couYc l'les ct rela tivem en t 
froides) . 

Le second gr aphique d e p~ tile saison sèche (18 janvie r) 
correspond d ava ntage a ux tracés des saisons des pluies (13 n ovcm­
br·e e l 11 av ril) . Il s'agil dans les trois cas d e journées cha ud es 
c l enso le ill ées : une longue p ériode de repos coupe la jo urnée. E lle 
s uit une averse o u un « b ain » en saison d<'s plu ics. 

Il y a dans lous les cas, un e rcpl'isc importante d 'activité en 
fin de jo urnée. 

Les quelques di agrammes que l'on pe ul trou ver d a ns la 
litté rature (celui d e CurVE RS, 1972, po ur le Sia ma ng, pa r exemple) 
sont des moyennes é tablies à p a rtir d e re levés pé rio diques qui 
ne traduisent pas exactement les mêmes fa its. ~ous avons donc 
re pris nos notes d e te rra in a nc ie nn es po ur t·c tracc t· selon les 
m êmes critè res un exemple de di agr amme d 'ac ti vité du Ilurk ur 
c l du Sa jo u de Barro-Colo rado e t d' un Macaque de Ceylan. 

Les diffé re nces avec le Chimpanzé (du mo ins avec un Chim­
p anzé s ubadulte) appa ra issent ne ttem ent : Chez A loualla palliala 
(o bserva tions f a it es en sa ison d <'s pluies, chaude c t humide) 
l'ac livi té a li men ta ire s'effec tue p ar pé t·iod cs assez longues espacées 
au cours de la journée. (D'autres gr aphiques mo ntrent toujours 
cc même « p a llc rn » avec un e assez g t·ande va ri abilité d e rép a r­
titi on d es pé rio d<'S d 'activité en cours de journée). Le r ep os 
diurne occupe p ar a illeurs, la plus grande parti <> du lemps. 
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Figure 18 (en l1 au t). - n epos o u so l, cla ns le sous-b o is, au eou1·s de ln p clilc 

sa ison sèch e (9 B c l 9 D). 

Figure l!l (en bos) . - Le c b u.in » , au cours d e ln pclilc sa ison sèche (9 B cl 9 D). 
Les Chimpa nzés vont r éguliè rement dnns i'<'au peu pro fo nde d es r·ives d e 1'1\'indo, 
pour· s'éc la bousser la fo urrure; ma is ils ne s'élo ignent jamais sans conser·,•c r un 

so l ide po int d'appu i su•· une li a n e o u u ne racine. 



Alouatta 

9 Nov 67 

Ce bu s 

5 Dec 67 

M ac ac a 

7 Juil 69 

Pan 

1 Sept 71 

13 Nov 71 

18 Janv 72 

29 Janv 72 

11 Avril 72 

6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 · heures 

Figure 20. Jly thmc d'activité du Chim pnnzé, f>nn l roylodyles t r ogl odutes, 
comp:Hé à ce lui d 'aut res P dmnles. 

Chacun des dia g t·nmmcs c~ l l 'excm J>le d 'une journée CO lllJ>Ièle dans laque ll e 
sont exp r imées, heu re pa t· h eu re, les pé r iodes de t·epos (partie h achu rée) , d e 
d éplacem e nt s (p:Htie bl anch e) ct d 'acti vité a limcntnirc, co nsommation ct reche rch e 
immédintc inc lu ses (partie e n gri s-noir). P out· le Ch impanzé, nou s avons nj oulé 
les jeux qui r e pt·ésentent une impot·lnnte frnction de l'activité. 

Les d onnées sur les Singes d'Am ü iquc cl de Ceylan sont établies d 'après n os 
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Chez Cebus capucinus c'est a u contraire l'activité qui occupe 
la p lus g ra nde partie du lemps, e l les pé ri odes de repos sont 
courtes c l assez r égulièr ement d ispersécs au cours de 1 a jou m ée, 
comme chez le Chimpanzé en saison sèche ; m ais cc rythme es t 
plus cons tant chez le Sajo u. 

Chez Macaca ûnica, le ry thme d'ac ti vité sc rapp roche plus 
de ce lui du Chimpanzé, avec to utefois de long ues p éd odcs de 
repos, sur tou t à la mi-journée, qui coïn cida ient dans cc cas précis, 
ü une sa ison tt·ès chaude. 

Dans lo us les cas de P rim a tes partie llement insectivores, ce 
type de 1·éginw impos~ un e activ ité plus é levée avec un r y thme 
plus constant. Comme L1m (1968) l'a démonlt·é pou r certains peu­
ples chasseurs-coll ec teurs, la recherch e des pro ies est m oins 
payante (en ca lorie consommable par unité de temps) que la 
cueill e tt e des végé ta ux sauvages e t dem ande donc un e plus g rande 
activité g lobale. :vrais la récolte de beaucoup d'insectes (l~s n ids 
de fourmis en p a rticuli er) s'assimile plus à une cueille tte qu'à une 
chasse c t en conse rve 1:' caractère non-aléa toire el re lativement 
productif. 

Pt~RIOD IC ITÉ DES DÉPLACEMENTS. - L'é lude des déplacements 
n'offrait p as pour no tre groupe le m ême inlé1·ê t qu'une é tude sur 
lerrain li bre. Ayant p u aisément repérer la position du groupe à 
toul ins tan t de la journée, nous avons néanmoins reporté sut· la 
ca rt e les lJ·aj c ts cl la situation des nids (llg. 21) cc qui appo l'le 
quelq ues précisions sm· les traditio ns sociales qui s'établ issent 
dans k groupe. 

Le domaine v ital resle cen lré, bien en tendu , sur la claù·ièrc 
oLt se trouve l'abd dans lequel son t régulièrement déposées les 
bananes. 

Pendan t les cinq premiers mois de no tre étude, le g ro up e n'a 

notes de terra in n on publiées. Elles co•· t·c~ponden t à l'aclivilé de A loualla pallirrlrr 
ct d e Ce bus capuciiiiiS à Bar·ro-Co lorndo, a u cours de la saison des pluies, humide 
cl ch aude. Elles seraient à compnrer à l'exemple d u 13 no ,·. 197 1 concernant le 
Ch impanzé nu cou•·s de la saison d es pluies (P indique une pluie). 

L'exe mple figu ra nt l'activité d'une j out·nêe de Macaca sinica à Ceyln n , 
co t•t·cspond à la s a ison sèch e ch aude : on peut le comparer· utilement à ce lui du 
18 j anv. 1972 concernant le Chimpanzé. 

Les données r·cpri ses de Chh·crs (1 !)72) conccmanl ,";ymplwlangu.ç sunclaclylu .5 
so nt d e~ m oyen n es qui donnent l'aspect gén é t·n l du rythme d'activité de l 'espèce. 

:\!n lg t·é les importantes ,·:u iations du r·ythmc q u otidien e n fonction des 
conditio n s m é té réologiqucs (nou s avons foum i les exemples les plus ex trêmes 
co nccrn :t nl le Ch impanzé), les ca r actéristiques de cha que es pèce appa rai ssent 
cependant (vo ir com me nta ire dnns le tex te). 

Chez le Chimpanzé, on nolcm ln répartition p lus h omogène de l'acth·ité cl 
d u rcpo~ nu cours d e ln grande sa ison sèche, cou vct·lc cl froide (exe mp le du 
pr sc pl. 1971 ) ai n si que les jours plu~ f rais, uon enso le illés, de la petite sa ison 
sèch e (exemple d u 29 janv. 1972). Au cours des j oumécs plu s chaudes, l'activité 
décro1t enlt·c 11 h c l 15 h el la pé riode d e •·epos su it sounnt u ne brève pluie ou 
un c ba i n :t (indi qué b dan s l'cxcmJ>Ic du 11 ani l 1972). 
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utilisé que la m oitié No rd d e l'il e (compte te nu d e ces h a bitudes, 
nous y avons o uve rt que lques no u vea ux lay ons}. 

Le f ait que to ute l'ile, y compris l'ex lrè m c Sud, a il é té e nsuite 
réguli èr em e nt vis itée es t en re la tio n avec l'his to riqu e du g ro upe 
de Chimpa nzés : la ~ A qui, a u dé but d e l'exp é rien ce, h a bita it 
ce lte pa rU e de l' il e, a enlrainé le gro upe s ur cc lerra in connu 
d'elle, ch aq ue fois qu'e ll e s'es t tro uvée e n position d e lead er , 
c'est-à-dire en avnnl du groupe e n progress ion :u1 so l. 

Les ~ B c t ~ D, m a rch ant « en tande m » c t g uidant les autres 
la p lupa rt du lemps o nt touj o urs cu tenda nce, a u contrai re, à 
diriger le g ro up e ve rs le :'\ord . E t encore, d a ns cc ens B m a r­
chail-elle d Cl'l'ièrc D en s'appuyant sur· so n dos c t la dirigea it d a ns 
Je chem in o u la re te na it à un e c ro isée de layons. 

Les nids noctumes qui é taient a u dé but cons truits n on loin 
de la c la iri è re s'en sont p rogress ivem ent é lo ignés . J a ma is les nids 
ne so nt ré util isés de ux fois de suite : nous avons so uvent eu 
l'occasio n d e le vé rifi e r puisqu e nos obse rva ti ons « e n jo urnée 
con lin ue » com llH.' nçaienl ava nt Je leve•· d u j Olll' (no us ve n ions 
alors discrè te m ent n ous placer sous les nids repérés la veille 
au soir·) e l sc te rmin aient la nuit suiv a nte, lo rsque P..!s anima ux 
cons tru isaient un nou vea u nid. 

Il <HTi ve p arfois à nos Chimpan zés d'occupe r un emplace m e nt 
où sc tro uve un nid plus v ieux; d a ns ces cas, ils commence nt 
par dégage r to utes les v ie illes b ra nc hes fl é tries qu i forment cc 
nid, cm:senl de n o uvell es b ran ches qu' ils vont <.: h e rche r p lus loin, 
les Ira nspo rl c n t e n les len a nt d a ns leur bouche c t re cou ,..-en l 
l'ancie n nid. 

Cepe nd ant, n ous avons obsen ·<.; un certa in co nserva tism e 
dans le cho ix d es emplacem e nts d u n id con espond a nt à l'utili­
sa tion r éguli è re d e po rtions de terr a in en rapport avec des cycles 
d e fruc tifica tions. Les anima ux revie nne nt ains i p lusieurs jours 
de suite e n un p oint proche du lieu o ü ils sc trouvaient Je m a lin. 
On lro uYe a insi d es gro upes de nids assez imporla nts, concentrés 
e n ccl'La ins po!.nls c t qu e lquefois sur un mêm e a rbt·e. 

F igu re 21. - Déplacements du gt"Ou pc de Chimp anzés. 
Les lig n es conlinucs co rTespondcnt aux dép lacem ents n u so l qu i su ivent le 

plu s sou vent le tn1cé d es layo ns, rcpr·ésen t~s en t r·a ih plul. rol"ls. 
Les lignes d iscontinu es cor-resp on dent a u x déplacements dans les r rond aison s. 
Ch aqu e ccr·c le indique l'emplacement observé tics nids dnn s lesq u e ls les 

Chim pa nzés o nt effec ti vem ent passê la nu it. Des cc r·c lcs co ncenll"i qu es con cs­
ponden t à un mèmc gra nd arbre pl u sieurs ro is u til isé mn is j nmais au cou r·s de 
deu x nu its conl.écu lives. 

197 1 : Penda n t la prcmiè r·e pa rli c tic no tre élu de (:will à déc. l !J71 ), les 
Chimpnn zés dont l' inlroduclion s ur· l'il e é t a i t r·e la t ivcment r·écenle, u til isa ient 
~urlout la mo iti é Nord , :l\"ec un doma ine vi la l cen l!·é ~u r 1:1 c la i l"ière où sc t rou ve 
le nou rr·isscur·. 

I !J72 : De décemhr·e 197 1 à j uil le t 1972, les a nimaux \"O n l dnntn lage \"Crs le 
Sud d e !"île où l:1 ~ A q u i a d'abord vécu b olée da n s cette l>:lrlie, tend à les 
en trainer . 
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Cela correspo nd très cert ainement à un mod e d'explo ita tion 
elu te rrai n h abitue l chez le Chimpa nzé, comme cela a é té observé 
en Afriq ue de l'Es t : Suz KI (1969) a no té un e succession de « sa i­
sons » a u cou•·s d esque lles les an im aux fréquen tent plus spécia le­
men t certai ns emplacem ents o ü murisscnl les fruits d 'espèces 
irréguli è rement di spe rdées. On doil tenir compte de ccl effe t de 
« gro upement te mpore l » lo rsqu'on tr nt c d 'estimer l' impo rtance 
d'une pc pulation de Chimpa nzés d'ap rès le no mbre d e nids 
observés. 

Les n id s noc turnes o nl toujours é té cons truits dans les a rbres 
les plus hau ts ( 10 à 15 m) sauf une cxce pliion à 20/ 30 m. Le 
Pycnanlhu.~ wzyo/ensis es t choisi plus sou vent que lcs a ut res 
a rb res émc •·ge nts, sans dout e à cause d u po l'l horizonta l d e ses 
b ranches qu i penne! d'édi fier un nid très so lide en ha ut c l a u 
centre, a ppuyé su r· to uLL'S les branches •·ayonnant cs. Les m é tho des 
de cons tructi on co rrespondent •xackmenl à ce lles décrites pa r 
GoonALL (1962). 

A d e ux occasions les Ch impanzés n'on t pas co ns truit d e n id s 
e t sont restés de nuit à jo ue r d ans le sous-bois oi.r l'œil humain 
ne pouvait p lus percevoir la mo indre s ilhoue tt e. 

Les traj e ts effectués, co mme le m ontre la fi gure 21, sc font 
a u sol p a l' les layons, d ès q ue J'occasion s'en présente. Ma is ces 
animaux sont alo rs très a ttentifs e l m éfia nts e l sc réfugie nt d ans 
les a r·bres à la mo indl'c a le rte (qui est toujou rs une fausse a lerte : 
la précip ita tion involon taire de l'un d'eux ent raine les a utres 
d ans une fuit e éperdue) . Hors d es layons, à p a rt quelques itiné­
raires h abitue ls qui finissent pa r sc marque r comme une « pis te 
de Chimpanzés», ils se déplacen t à mi-ha uteur d a ns le sous-bois. 
Ce sont des g rimpeurs adap tés à che rch e r leur no unilure e n h a ut 
de tro ncs lisses (Ko rn LA DT, 19ï2) : ainsi la !i! A pouva it escalad e r 
sans peine un fC! t de plus d 'un mètre de di a mètre ü la base, avec 
Je ô F (pesant une diza ine d e kg) acc roché sur son dos ou so us 
son ventre. 

CO)\CL SIO::\fS 

L es é ludes d 'écologie compa rée doiven t pe rmettre de définir, 
p our chaque espèce, la marge des variations possibles d es condi­
tions de J'environn ement ; ma is les critères d'apprécia tion d e celle 
m arg' pe uvent varier· co nsidé ra blement selon qu'o n se limite 
a ux cas ex trêmes observés ch"z les popul a lio ns na turell es o u à 
ceux que l'on peul obten ir en é levage expé rimenta l. 

E n ce q u i concern e le gro upe d es Chimpanzés r éinlt'oduit 
do nt no us venons d e d écril'e esse ntie ll ement les re la tions trophi­
q ues avec l'e nvi ronnemen t, les conditio ns sont assimilables à 
ceJJcs du mili e u na tu rel. La c ro issance pondéra le (poids en kg) 

Figure 23 (en ha u l). - Séquence typique d u jeu : tond is qu e les deu x chimpanzés 
se rou lent a u sol e n émella nl des voca li salion s cat·ac t éristiq u c~ (sorte de halète­
ment co t·t·espondant à u n d t·e), la 'i' D mordille ln main de la 'i' C. I l est tt·cs nue 

que les animau x sc fassen t alot·s du mal. 

Figure 24 (e n bas). - Les femelles A ct B ont entrepr is u n long toilettage de la 
9 E qu i com mence a lors it s'i nlégt·cr au gro u pe. 
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de quelques individus que nous avons pu pese r montre une ne tte 
irrégulari lé 

Individus 

2 D 
2 B 
2 c 

Novembre 19ïl 

22 
19,5 

F évriet· 1972 

26 
22,5 
18,5 

Juin 1972 

27 
23 
19 

Il es t c la ir que la petite sa ison sèche p endan t laque lle les 
disponibilités a tlc igncnl un maximum est un e pé riode d e crois­
sance accélét·ée a lo rs que le poids m oyen des Chimpanzés te nd 
e ns uilc à sc s tabiliser. La moyenne sc situe dans Jcs normes 
ob te nues d a ns les é levages (:.\'ltJ ,ÏIAUO, 19ï2) m ais ce lle croissance 
« en d e nts de scie » doit êtr e une car actéristique des populatio ns 
sau vages. 

Des régimes alimentaires artificiels, lestés avec succès en 
cap li vilé, p e uven t diffét·cr considérablement d e l'alimenta ti on qu e 
nous venons de décl"ire ; m a is seuls les résulta ts de nos analyses 
po urront perm e ttre des compa ra isons précises. Il semble cepen­
dant que certains facte ui"S de l'environnement, inc lus ou non 
dans l'alimen tation, nous échappent encore cat· on n'est jamais 
parve nu à m aintenir e n cap tivi té d es animaux a ussi na turellement 
résistants que sur le terra in (SUGIYAMA, 1968, d écrit, par exemple , 
la cicatrisation nalut·ellc d'un e fracture ouve rte, ce qui paraît 
inconcevable, en captivité, en l'absence de nombreux soins médi­
caux ; nous-mêm es, e n d ehors des blessures quasi quotidiennes, 
avons fréquemment vu les animaux tousser fortement après les 
nuits froides sous la pluie sans qu'il y a il jamais de suites à ces 
maux). 

Mais en dehors des fa cteu rs phys iques, le « mili eu social » 
a, pour Je Chimpanzé comm e pour la plupart d es au tres Primates, 
un e importance considér ab le e l la possibilité d'accroilre le gro upe 
d'Ipassa en vue de son utilisa tio n en recherche médicale pe ut 
se he urte r ü d es diffic ultés. C'est ainsi que sm les de ux animaux 
intro duits au cours de no tre séjour ( ô I c l 2 E), un se u l a pu ê tre 
assimilé a u g roupe (fig. ~ ap rès un aj us tem en t progressif du 
comporte m e nt de ch aque a nimal que nous d écrirons par ailleurs. 

St;M:\fARY 

In 1968 and 1969, a gt'Oup o f free-ranging Chimpanzees, Pan 
troglodytes troglodytes, was inlrod uccd onto an is land of the !passa 
R eserve (fi g. 2), nca r Makokou, Gabo n. Observations of this gt·oup 
during o ne year (1971/ 19ï2) allowed th e au lhat· to collcct precise 
data about their fceding bchaviour in a natm·a l enviro nmcnt and 
to makc quantitative es tima les o f the composition of di ct. 
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Fruits a nd green sccds co ns lilule the main foodslufr (68 ~ of 
the food ealc n dailv in tc rms of weighl) while leavcs, stems and 
bark are a lso ea tcn. in a large amo unl (25 ~ ), as shawn in fig. 15. 
Seasonal changes in food co nsumplion (fig. 10) i~ explainablc in 
tcrms of va l"i a ti on in availab ilily Q.f !.9.<Mislu fl"s (fig: 1'6~ . Thcre w.ould 
undoublcdly be grcaler ·ca:-;onatV-a!·t atron of dtc l tn an cnvtro~­
men t. ip which lherc was no arlificta l suppl y of bananas, lanli nf 
~h1to -ttrc-con-l-ra r~trihcre was a' k.t>ea-t-eif abondance of lian as, 
stems and leavcs of R(~phia leploborrys. 

An impo rtant aspect of the f ccding bchaviour of. lhcsc forest 
living Chimpa nzecs is their use of a nls as the maw s'?urce of 
anima l protc in (fig. 12 and t:n. Thcsc a J?CS can use a s llck as a 
tool for « fish i ng » an ls (fig. 11) o r can ptck up the sm ali n csts ~f 
Macromiscoïdes aculeal11 s thal mighl form up lo 6 %1 of thcu· 
daily food. ln the lalle r case, th ey acl m ore ~s « galhe ret·s > ~han 
as « huniers » . Il is to be notcd thal the rat1o of cnergy ob lamed 
from food in re la tion lo the c nergy spent in collecling thal samc 
food, is a lways highcr for « galh c rc rs » lha n for « huniers ~. 

!passa chimpa nzees also ca tch small mam!nals and h!1·ds 
(fig. 1<1), as similady dcscribcd for the Eastern Afncan populations 
by GoonALL and o lhe rs ; however small c.liffcrences in the ~vay of 
hand ling these types of prey "\Vere nohced. The proporllon of 
anima l protein o btained in this manner was observed lo be very 
low (0.2 J'c ) . 

T he wav of ca tchina scorpions (Opisllwcanlhw; lecomtei) is 
descl"ibcd a~ cl compared wilh the techniques known for olhcrs 
primates. . . 

Bcgging a nd food sharing h aye been obscrvcd, yel .the ongm 
of this typical Chimpanzee behavwur dacs nol n~ccssar1ly app<!ar 
to be rclated to « hunting », as genct·a lly cla1med. The mo~l, 
comm on vegcta b le f oodstuJfs, e.g. the s tems .of flyp s.elodelP_IIlt 
violacea, are a lso sh a red, as are fruits, etc. Th1s behavwur mtghl 
derive from the mo ulh to moulh gifl of food belwecn moU1er and 
infant. 

G.co phagy was observe<! a l regu lar intcrvals on a sm a ll scale. 
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NOTE TECIINJQIJE 

La plupart de~ photogr·aphies de comportement tlu Chimpanzé ont élé prises 
wr film 2-l x :u; mm avec un objectif grand-angulaire d e 19 mm f : 3,5 cl un 
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nas h à réncclcur sph é rique diffusant s u1· un champ de !15", la lumihc de lampes 
c Press 25 B :.. Ccl e n semble d onne la m eilleure profondeur d e ch amp dans les 
pa1·ties denses de la forêt ct son emploi étail nulol'i~é ptH les condilions cxccp­
lionucllcs d'approche des an ima ux . Lors de la ca plu 1·c des p1·oies, les Ch impanzés 
p1·cnanl de la di stance, le~ photos onl élé réal isées au téléohjcclif d e 135 mm f : 
2.5 avec un nas h o r·d inai1·c cl lampes AG 3 13. 
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